
Nouvelles du jour
Furieuse bataille à Verdun, sur le front

Thiaumont-Fleury.
Sur l'isonzo, les Italiens s'emparent de

la tête de pont de Goritz.
Au sud du Dniester, recul austro-alle-

mand*
A Verdun , la bataille a repris avec une

fureur sauvage, sur- la rive droile dc la
Meuse. Les Allemands onl tancé, Yucr malin ,
à 5 heures , une puissante attaque contre la
ligne Thiauinont-Fteury. Les Français ont
tenu hon ù leur droite et au centre ; mais
leur aile gauche, ù Tliiauinonl , a fléchi et
les fameux ouvrages établis à la bifurcation
de la route Fleury-Douaumont et Fleury-
liras — ou du moins leurs vesti ges — sont
retombés aux mains des -Allemands. Mais ,
dans le cours de la journée , les Français les
ont repris. A leur droite , entre les forls ik
Souvîllc ct de Tavannes ct celui de Vaux ,
dans les bois de Vaux-Chapitre et du Chc-
nois, ils ont enlevé une ligne et par places
deux li gnes de tranchées.

La version allemande dc ces combats n'est
pas encore arrivée. Le bulletin du 8 se rap-
porte aux événements de la veille.

Sur la Somme, les Anglais ont prononcé
une attaque «lans la direclion de Guillemont ,
ù la pointe du .saillant que leurs lignes for-
ment du coté de Combles. En même temps ,
les Français attaquaient dans le secteur con-
ligu, au nord de Hardecourt et plus au sud
jans la zone Hem-Cléry. Lcs troupes franco-
iu«laise$ ont encore réalisé une avance tle
quelques cents mètres.

y » *
IJ sixième bataille de l'isonzo a enfin

M/II aux Italiens ,1e sucecs que leurs precé-
cfcnls efforts n'avaient pu leur procurer. La
tète de pont de Goritz est tombée en leur
pouvoir. Ils sont mailres dc ces monts Subo-
lino et Podgora qui onl été depuis quatorze
mois l'enjeu de luttes si meurtrières. Lcs
Aulrichiens onl dû abandonner à l'assaillant
la rive occidentale dc l'isonzo devant Goritz .
Cette malheureuse -ville , donl le nom évoque
îles images si gracieuses el des souvenirs
d'une grandeur mélancolique — Charles X
il le comte de Chambord y ont terminé leur
exil  — Gorilz subit en cc moment les fureurs
d'un bombardement qui achève de la ré-
duire cn décombres. Elle va se trouver entre
les deux lignes ennemies, les Autrichiens de-
venu nécessairement se replier sur les hau-
leurs à l'est de La ville pour continuer dc dis-
puter à l'adversaire la route de Trieste. Qua-
tre mille nouveaux prisonniers ont été faits
par les Italiens, cc qui porte le total dc leurs
prises pour les journées des 6 et 7 août à huit
nulle. Les Autrichiens annoncent environ
Irois mille prisonniers.

La première bataille de l'isonzo avait été
livrée du 8 juin au 5 juillel 1915 ; les suivan-
tes s'échelonnent aux dates ci-après : 18-2C
juillet; 21-.'11 octobre; il novembre-5 dé-
cembre 1915 ; 13-1(5 mars 1916.

Les Italiens ont , cette fois, réussi à
tromper le défenseur en attirant son atten-
tion du côté du plateau dc Doberdo par une
vicjoureusn démonstration qui avait -loute
l'apparence d'une attaque ù fond. Pendant
« lemps, te coup essentiel se préparait ae-

! Unt Goritz.
En même temps que les hauteurs domi-

nant Goritz depuis la rive droite de l 'isonzo,
]-'s Italiens ont pris au sud de la ville , sur
lu rive gauche, le mont Saint-Michel, à la
lisière méridionale de la plaine dans laquelle
ist Goritz . On peut dire que les Italiens onl
franchi la grille dc l'avenue conduisant a
Trieste ; mais cette avenue est semée d'obs-
'Jcles redoutables que les caprices de la na-
ture y ont accumulés : il y a tout lc massif
«Wiperrtè du Karst à traverser pour attein-
dre la ville impériale

* *
La belle allocution qtlé le Saint-Pèré a

adressée le 30 juillet aux enfants de Rome
s provoqué de la pari des journaux libéraux
les mêmes commentaires ineptes auxquels
'« nous ont habilités depuis le début de la
^erre- L 'Osservatore Romana s'en prend
tivement au Temps de Paris et au Mattino

dc Xaplcs dont il stigmatise les idées étroites
et fausses sur le rôle du Pape pendanl la
guerre.

Ces journaux et ceux qui leur ressemblent
reprochent à Benoit XV de trahir la cause
de la Papauté et de garder, en face du conflit
européen, une al t i tude «¦ égoïste »', dictée uni-
quement par des intérêts matériels. Comnie
lc fait remarquer l'organe officieux du Vati-
can, ceux qui font ce reproche au Pape nc
veulent -pas voir que, si Benoit XV cédait à
leurs suggestions, il se ferait le sénateur de
leurs vues intéressées. Lcs raisons dc justice ,
de vérilé , d'humanité, qu 'ils invoquent tous
les jours , disparaîtraient comme par en-
chantement et ils imposeraient au Pape un
programme inspiré du plus pur égoïsme.

L 'Osservatore Romano relève ensuite la
contradiction flagrante dans laquelle tom-
bent les libéraux , qui , d'une part , reprochent
au Pape dc ne pas intervenir et qui , d'autre
part, ont tout fait et depuis longtemps pour
paraiyscr l aclion da la Papauté dans Je
mondé, si bien que Pie X s'était écrié plus
d'une fois au début dc la guerre : « En d'au-
tres lemps, le Pape aurait pu à lui seul em-
pêcher tant de mal ; mais aujourd'hui il nc
lui teste. cy.vf.l_A 515«re. » _ ... . 

On voudrait que le Pape prononce aujour-
d'hui un jugement sur des faits qui ne sonl
pas toujours certifiés, et l'on sc préparc à
l'exclure dc la conférence dc la paix, au mo-
ment où il s'agira « d'établir la iuste sanc-

Dernicrcmcnt, le colonel Rcpington faisait
allusion à la facilité avec laquelle les belligé-
rants sc reprochent, sur le moindre soupçon,
d'avoir violé les lois internationales, repro-
ches «pii , parfois , ne reposent pas sur des
rapports exacts. Et l'on voudrait , au nom dc
la juslice ct dc la vérité , entraîner le Pape à
compromettre son autorité dans ces polémi-
que a ?

t L'hisloire, conclut YOsscrualorc, mon-
trera que le Pape a mieux servi les intérêts
de l'Egiise ct île la société en ne se perdant
pas en vaincs îéciiniinations, mais en s'eî-
forçant d'adoucir les conséquences d'une ca-
tastrophe que , dans l'anarchie de la sociélé,
rien n'aurait pu éviter ni empêcher. »

* ?
Lord Wimborne, qui avail rempli les fonc-

tions de vice-roi d'Irlande jusqu'à l'insur-
rection du lundi de Pâques dernier et qui
avait déposé sa charge sous l'effet des repro-
ches auxquels il fut en bulte pour n'avoir
pas su prévenir la révolution, vient d'être ré-
tabli dans sa lieutenance, eomme une dé-
pêche l'a annoncé. C'est un pas en arrière
que fait le gouvernement anglais. On sait que
M. Asquith avait tait clioix , comme secré-
taire d'Etat ou ministre pour l'Irlande , d'un
unioniste, soil d'un adversaire des libertés
irlandaises. M. Duke. A l'énoncé de ce nom,
les députés irlandais s,'c.taien). -violemment
récriés. Après la présentation dc l'arrange-
ment inacceptable que le gouvernement avail
tout à coup substitué au projet d'autonomie
convenu entre lui et les chefs nationalistes
et que ceux-ci avaient eu déjà grand'peine à
faire accepter par leurs élecieurs, parce qu'il
comportait le démembrement d'une province
irlandaise, il nc manquait  plus que. la nomi-
nation d'un orangisle comme minisire d'Ir-
lande I M. Asquilh ,'constatant le déplorable
effet de ce choix malheureux, a imagine dc
le pallier en réintégrant te libéral loul Witu-
borne dans les fonctions de vice-roi ; il es-
père que les Irlandais s'apprivoiseront, cri
voyant qu on leur rend un fonctionnaire ré-
puté pour avoir tenu très mollement les rênes
du pouvoir.

Mais ce raccoihmodage risque bien de
manquer de solidité. C'est la franche liberté
qu 'il faut au peup le irlandais, Cette liberté,
hélas ! M. Asquilh e.sl bien en peine de la
donner , prisonnier (|u'il es» lui-même des
orangistes, qu'il a dû admettre au gouverne-

ment après le mécompte dc 1 expédition de
Gallipoli. - - . % 1
. « Etablis en Irlande comme cn pays con-
quis, les Orangistes de l'Ulster entendent
rester les maitres de llle entière, écrit M.
Georges Bienaimé dans la Victoire ; ils n'ad-
mcltent pas qu'elle soit autre chose qu'une
« colonie dc la couronne » (a crown colontj )
ct qu'elle échappe, aux 1130,000 bureaucrates
qui reçoivent leurs ordres de Dublin-Castle.

« Lcs droits de la nation irlandaise, de la
langue celtique, de l 'idéal celtique, -peu leur
importent 1

c Sans doute l'Irlandais émigré en Amé-
rique , il y forme des colonies nombreuses,
il s'y enrichit , il démontre ces qualités
d'énergie el d'organisation que les Orangis-
lés lui conlesla'ienl, el qui pis est, il 6«\"i«A
un ennemi de l'Angleterre. .Mais qu'est-ce que
cela peut faire aux gens de l'Ulster , et à la
poignée de lords qui se partagent la moitié
du territoire irlandais?

« C'est au nom de la sécurité de l'Empire
qu'ils partent aujourd'hui pour combattre
les généreuses promesses d'Asquith et de
Llovd-George.

« L'Irlande appauvrie par des siècles dc
polilique injuste, l'Irlande avec ses quatre
pauvres millions d'Irlandais, va mellre l'An-
gleterre en péril, dès qu'ello sera libre à
demi ! Il existe 3? parlements dans les im-
menses colonies de l'Angleterre ; qu 'on n'en
donne pas un trente-huitième à l'Irlande ; ce
serait dangereux ! »

Il y a un espoir pour les Irlandais dc voir
f in i r  l'odieux marchandage dont ils sont
victimes : c'est que les événements militaires
tournent assez bien pour que M, Asquilh
puisse sans crainte ouvrir une crise ministé-
rielle aux fins dc sc débarrasser du sabot
orangisle.

La durée au travail en France
et la guerre

n
Un Français nous écrit :
Il est une question , relative -à la reprise in-

dustrielle de l'après-guerre, «lui intéresse tous
les belligérants au même titre et ne saurait lais-
ser les neutres indifférents ; car elle touche
ceux-ci par répercussion.

L'industrie prendra partout, ù n 'en pas dou-
ter , une extension considérable : il >" aura tanl
de ruines à relever !

On s'est , aperçu , d'autre  pari , «le l'influence
prépondérante «lu'exorco l'industrie dans la pros-
périté d'un peuple moderne. l'our ce «jui re-
garde la l-'rance, il semble «lue déjà l'on sc pré-
pare à affronter la tulle économique fuUire —
car la paix ne sera sans doute que le prélude
d'aulres rivalités donl H vaut peut-être mieux
ne pas envisager toules les conséquences. C'esl
l'augmentation des places mises au concours
pour l'admission dans les écoles (farts el mé-
tiers, c'est lc vole (lu projel relatif à l'organi-
sation dc l'enseignement technique, industriel ct
commercial, c'est la fabrication , entreprise peu
il mu. de da verrerie, des produits chii»i«nies,
de matières premières , de spécialités, dont la
production jusqu 'ici semblait devoir êlre !e mo-
nopole d- l'Allemagne. Dans ce dernier pays , on
est égalemenl loin de rester Inactif ; on y tend
ci fortifier dés maintenant la siluation écono-
mique en vue de l'avenir, ta flotte de com-
merce est en bonne voie d'augmentation. Les
industriels ne craignent pas d'engager de gros
capitaux -en agrandissements, extensions', créa-
tions, qui ne doivent porter leurs fruits que plus
lard.

A la cessation des hostilités , tous les germes
déposés vont impérieusement demander à s'ac-
croître ; dq plus , toul ce qui esl pour Je moment
entravé, paralysé ou mort , va essayer de re-
paître el de sc reconsliluer. L'effort général , dc
l'avis de bien «les personnalités compétentes, sc
portera 1res particulièrement du côlé industriel.
Quelle sera alors la siluation dc la main-il 'u'u-
vrc '? Bile va indubitablement sc trouver raré-
fiée chez les belli gérants à la suile. des perles
d'hommes considérables qu'aura entraînées ta
prolongation d'aussi meurtriers combats.

Chez, les neutres il ne -sera pas loin «t'en cire
de même, car «le nombreux travailleurs émigrc-
roîtt chez Jes voisins, 11 y aura partout une.
forle demande de main-d'œuvre contre une
offre relativement assez faible. 11 .semble bien
que, conformément :\ la loi de l'offre et de la
demande, les ouvriers seront cn bonne posture
pour imposer leurs conditions aux employeurs :
d'aucuns ne manquent pas — dé'jà — de faire
comprendre qu'ils en abuseront.

¦I'I c'esl dans de semblables conditions; que
nous n 'avons pas craint de conclure ii. la néres-
„siié de mesurés législatives réduisant, en l'uni-
f iant , ' la durée de la journée de iravail alors
qu 'il semblerait plutôt nécessaire d'envisager

— on en a paru. — une intervention dc 1 Lta;
pour protéger les patrons 1

A la vérilé, le danger de la main-d'u-uvre ré-
«luile imposant aux patrons des conditions dra-
coniennes est assez illusoire. Nous nous refu-
sons d'ailleurs « croire que, sur le lolal général
des travailleurs, la raréfaction en soil au»si sen-
sible qu'on veul bien le dire. Lt puis , avant la
guerre, on sc plaignait déjà du manque de main-
d'œuvre : les statistiques démonlrenl-elles i|u.;
tes ouvriers ont de ce fait con«juis plus de privi-
lèges que lorsqu'elle élait abondante ? Pas le
moins du monde. A l'inverse, le chômage sé-
vissait autant sinon plus «ni% l'habitude, l.es
syndicats, les grèves, la puissance des moyens
de défense et d'action ouvrière sont en réalité
assez peu influencés, croyons-nous, par les
facteurs de la loi de l'offre et de la demande,
û moins d'un déséquilibre entre eux vraiment
considérable cl surtout alors qu 'il ne s'agit pas
du taux des salaires. Le patronal dispose d'ail-
leurs d'armes assez puissantes, dont les entoiles
officieuses nc sont pas les moindres. Mais il y a
T-lus.

Supposons un ins '.anl «jue tes salariés puissent
élre cn posture d'imposer aux employeurs des
conditions que ces derniers jugent défavorables
— à lort ou i raison — pour eux et leur entre-
prise, on aurait vile fait d'arriver , loul au moins
momentanément, aux cartels officicUeaienl re-
connus . Proscrites par la loi française , tes en-
tentes entre producteurs leur offrent un tel avaa-
lage qu'on n'a pas manqué < __e profiter des cir-
constances pour essayer d'en établir le fonction-
nement légal. On a ./fourni un argument qui
n 'est pas sans raieuc au point de rae pa.'rio-
lique quand on a dit qae .'ca prospérité considé-
rable de certaines branches de l'industrie alle-
mande n'a été rendue possible que par les car-
tels.

Ainsi donc, malgré la baisse dans l'offre de !a
main-d'œuvre au regard de la demande dont
elte sera l'objet, il ne nous semble pas démon-
tré «ju'il faille renoncer à prendre les mesures
nécessaires à la proteclion «te la race, si son
amélioration morale ct .en fin dc comple à l'in-
MÇB&fe «iï.WsswVw&oà (f\gMtaftnw. \;nù>i_rtV<«
«fui consisterai! à profiler des circonstances
présentes pour faire aboutir les projets relatifs
a la durée du travail établirait une œuvre donl
la portée survivrait à des fluctuations passagè-
res. N'ous nous réservons de montrer coninicul
on ferait un grand pas vers la réglementation
internationale si désirable cn ces matières cn
les comprenant dans tes résolutions économi-
ques communes «tes Alliés.

Le patronat verrait ainsi sinon disparaître, du
moins s'atténuer fortement une de ses objections
contre la réglementation légale.

Ilr ]. D.

Le soit des populations
du Nord de la Franca

Home . S août.
Le Corricre délia Sera dit que l'intervention

du Pape en faveur des imputations françaises
des régions envahies a eu lieu dès que le Saint-
Siège a cu «connaissance des déportations.

Le Saint-Siège a reçu, par l'intermédiaire du
cardinal Hartmann, une .réponse «lisant que les
habitants de Lille , Iloubaix el Tourcoing parais-
sant aptes au travail ont élé disséminés dans la
p iaine pour remédier aux difficultés toujours
croissantes dc l'alimenta tion dans ces villes ct
pour aider aux travaux des champs.

•Vingt mille personnes ont élé transportées
vers le fin d'avril. A la fin de la récolle, on ren-
verra daas leurs foyers ceux qui cn ont élé
éloignés. On a veillé ù ce qu'ils n'eussent pas à
souffrir de leur séjour, moralement ni physi-
quement.

Lc Corrière d'Italia ajoulc que te Sainl-Siège
est enoore prêt , dans celle affaire, à déployer
son action suivant les circonslances.

Les négociations suisses
avec les Alliés

l'ne «tepëche de Paris annonce qu'une nou-
velle réun ion a eu lieu hier, mardi, au minislère
des affaires étrangères de Paris, entre les délé-
gués suisses cl alliés.

De nombreux documents ont élé apportés
par les délégués suisses. M. Lardy, ministre
suisse, a confiance dans l'issue des négociations.
Los délégués suisses onl reçu un accueil amical ;
ils onl décidé de ne donner aucune inf i rma-
tion au sujet <le leur mission «1 de. laisser ina,
Alliés le soin d'annoncer le résultat des pour-
parlers.

* 9 *
Les marchands de bois français fout d'aclives

démarches pour obtenir, de Paris , le retriit de
l'interdiction d'importation des bois suisses en
France '.

Etats-Uhfe et Angleterre
Washington, 8 août .

M. Gatligan . représentant du Massachusetts,
a déposé au Congrès une motion demandant la

rupture  des relalions diplomaliqucs avec l'An*
glrlcrre, parce «jue l'Angleterre a refusé do lais-
ser débarquer deux citoyens Juiéricains MM.
Tlioraas-IIugbcs Kally ct Jos. Smith , â qui
avaient été confiés des fonds pour tes .chefs
irlandais.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENT AL

Jonrnée dn 7 août
Communiqué français du 8 aoûl , 3 heures:
Au nord dc la Somme, l'infanterie française

opérant ù droite des troupes britanniques, au
cours de l'attaque de ces dernières sar Guille-
mont , a réalisé une avance à l'est dc la cote I3'J ,
au nord d 'Hardecourt, faisant une quarantaine
de prisonniers.

.1 l'est dc la ferme de Monacu , les Allemands
onl tenté deut fo is , ce matin, de reprendre les
tranchées conquises hier pur les Français, lie-
poussés l'ar le f e u  de l'infanterie, les Allemands
se sont repliés en abandonnant dc nombreux
morls. I.c nombre des prisonniers oalides faits
par les rrançais, hier , dans celte région, est de
2.10, dont 2 officiers.

Sur la rioc droile tic la Meuse, un bombarde-
ment d'une intensité extrême a repris cette nuil.
Les Allemands ont lancé, à J heures du malin,
unc série de puissantes attaques ù gros e f fec t i f s
conlre les posilions depuis Fieury jusqu 'au nord
de rouvruge dc Thioumonl, exécutant simulta-
nément un lir de barrage â obus de 210 en ar-
riére dc la ligne française.

Des f eux  tic mitrailleuses très meurtriers ont
urrélé toutes les attaques le long de la roule dc
Fieury cl dans le village. Mais les Allemands
nrtl réussi, après une lulle acliarricc, qui can-
linuc, à prendre pied dans l'ouvrage dc Thiau-
mont.

Dans les Vosges , des détachements ennemi!
ont lente d'aborder les tranchées françaises prèi
dc .S'CHoucs. hi (usUtode ltt,a dispersés nisémenl• * *

Communiqué anglais du S août , 1 heure après
midi :

L'ennemi, après scs pelilcs tentatives infruc-
tueuses d'hier au nord ct il l' est dc Pozières, nc
s'est livré à aucune nouvelle attaque d'infan-
terie , mais a maintenu te for! bombardement dc
s»;t arlillerie sur ce fronl  cl les autres secteurs
de la zone dc bataille.

La nuit dernière, nos Iroupes onl poussé e;(
avant, en certains cmlroils, à l'est du bois des
Trônes. I.c combat continue aux abords dc Gulï-
lemont et pris de la gare.

Au nord de Roclinrourl , drin de nos dr'ln-
chcmenls iTqtsaut ont réussi tt pénétrer dans
les lignes allemandes cl à g faire sauter quel-
ques abtit.

• • »
Communiqué allemand -lu 8 aoûl :
.lu sud de IM Ilasséc, jusque dans la région de

Lons , n régne une vive activité dc tir.
Entre ThicptHil cl la Somme, l'ennemi a con-

tinué ses violentes attaques , en particulier vers
Pozlires cl vers ISdzentin-lc-Pclit et au sud de
Maurepas . EUeS ont provoqué, sur des points
isolés, dc violents corps à corps, qui se sont
terminés, pour ressentir!, à notre avantage. Le
combal se poursuit seulement sur quelques
[¦oints , comme vers Pozières ct ù l'est dc Han.

Au sud de la Somme, des offensives dc. déta-
chements français à la grenade onl clé repous-
sées vers ICsIrces et vers Soyécourt.

Dans la région de la Meuse , le duel d'artillerie
a été très vif des deux bOtét dc la rivière. Des
alloijucs ennemies ont complètement échoué con-
tre nos feux  au nord-ouest, à l' ouest ct au sud-
ouest dc l'ancien ouvrage de Thiaumont. Plus an
sud , des tentatives dat/tique ont élé étouf fées
dès leur dèbutj .  Plusieurs centaines de prison-
niers onl clé ramenés.

Journée du S août
" Communiqué anglais d'hier manli , 8 aoûl , ù

11 heures du sort:
Sous avons réalisé une progression d 'environ

100 mètres au sud-ouest de Ouillctuont. où le
combal se poursuit aux abords dc la gare.

L'ennemi a dirigé contre nnS tranchées au
nord-oncsl de l' oziercs quatre attaques , au cours
desquelles il a fait de nouveau usage de liquides
enflammés . Les Irois premières onl complète-
ment échoué, mais la quatrième lui a permis
[l'occuper environ 5Q mètres dc nos tranchées.

Les Allemands onl niolcmme.nl bombarde
Longueval , le bois tics Fourreaux . Pozières cl
les environs de Mamelz .

Sur le reste du front, journée calme, qui ne
sc signale que par mu- certaine activité de l'ar-
lillerie du saillant de I.00S cl vers (Hvenclut.

* * »
Communiqué français d'hier mercredi , 8 août ,

11 h. du -soir :
.tu nord tic la Somme, nous avons augmenté

nos oains d ' hier en nous emparant d'un pelit
bois et d'une, tranchée fortement organisée iiar
l' ennemi au nord du bois dc Hem, que nous
tenons en entier.

£11 définitive , dans ces deux journées, nous



avons conquis au nord dc ta Somme toute la,
ligne des tranchées allemandes sur un front  de
H kilomètres ct sur une profondeur de 300 a
r>00 mètres . *

Lu Champagne , hier, ù la f i n  de la journée ,
après un vif bombardement , tle for l s  détachc-
intnts ennemis qui attaquaient à la grenade nos
positions au nord-ouest de Tahure et nos petits
postes i'i la cote 195 ont élé pris sous nos f e u e
et dispersés.

Sur la rive droile de la Meuse , les combats
continuent avec acharnement sur toul le f ron t
tic Thiaumont-Fleury. Avec une ténacité remar-
quable, nos troupes ont contenu ct repoussé
l'adversaire qui cherchai!, par scs contre-altu-
ques , à nous chasser du terrain conquis ces der-
niers jours , au nord-ouest et au sud de Thiau-
mont , puis, passant ti leur tour «i ta contre-of-
fensive , elles ont réoccupé tous les éléments tle
tranchées où l'ennemi avait pris pied au cour*
de la lulle cl pénétré dc nouveau dans l 'ouvrage
dc Thiaumont.

Sur le f ron t  Yaux-Chapitre-le Chinois, nous
dl'ont enlevé une ligne de tranchées, et sur
certains poinls deux lignes de tranchées enne-
mie*. L' une d' elles renfermait une centaine d Al-
lemande lues ou blessés.

Dani ces di f férentes actions , nous avons fai t
environ 200 prisonniers valides donl G officiers
et nous avons pris six mil railleuses .

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Rome, s aoûl.

'Communiqué italien :
Sur le lias Isonzo , en face  de Goritz , la lutte

continue , acharnée et incessante.
Lc Mont Sabotino et le Moni Sai ni-Michel,

centres principaux de la défense ennemie , onl
élè complètement conquis par nous .

La tèle de pont dc Gorilz est aussi entre nos
mains.

.Vous bombardons lu Ville pour cn chasser
l' ennemi , qui s 'y est Molli entre les maisons.

Dans les journées tles t> et ?. nous avons pris
plus de 8000 prisonniers , dont ptus de 200 of-
ficiers , parmi lesquels une vingtaine d ' off iciers
supérieurs cl un commandant de régiment avec
son état-major. Lcs prisonniers continuent à
af f luer .  Kn outre , nous avons pris / /  canon*,
une centaine dc mitrailleuses et un riche butin
d'armes cl dc munilions, ainsi que d'autre ma-
tériel de guerre.

• » »
Vienne. 8 aoûl.

Communiqué autrichien :
Les combats acharnés dans la région de Go-

ritz continuent avec une 'égale violence. Lcs
troupes combattant à la télé dc ponl de Gorilz ,
à l'oucsl de l'isonzo , onl repoussé, depuis le G
août après midi, avec des perles sanglantes , de
nombreuses atlaques ennemies supérieures , fa i -
sant prisonniers 2032 Italiens , dont 72 off iciers .

A f in  dc préserver dc grandes perles la brave
garnison de la letc tle pont de Goritz , contre
laquelle sont dirigées des attaques italiennes f u -
rieuses et sans cesse renouvelées , elle a été re-
tirée aujourd'hui  sur la rive est de l'isonzo.

tSur te p tatcau-de Doberdo. toutes tes attaques
ennemies sur le Mont Saint-Michel et près de
San Martino ont échoué avec de très lourdes
perles pour l' ennemi. De même , dc for tes  atla-
ques italiennes , plus au sud, sc sont complète-
ment brisées sous noire leu. Toutes les posilions
sont là en possession de nos Iroupes .

FRONT ORIENTAL
Berlin , 8 aoûl.

Communiqué allemand :
Fronl Hindenburg. — Sur le secleur du Ser-

vetch (au nord du Pripct) et au sud dc cc sec-
leur. le bombardement a été plus violent. Des
atlaques isolées ennemies ont élé repoussées.

En Volhynie, des e f f o r t s  répétés des Pusses
pour gagner du terrain vers Zarcczé, sur le
Stochod, sont restés sans résultat. L'ennemi a
subi dc lourdes perles .

A l' oucsl dc Louzk , de nouveaux combats sonl
cn cours depuis cc malin.

lin Galicie, au sud dc Ilrod y, des atlaques en-
nemies onl échoué au nord de Zaloczé . Au sud
de Zaloczé l'avance russe a été arrêtée /wr une
contre-attaque e f f ec tuée  tic concert avec le*
troupes dc l'armée du comte lion llnthmer. Ici
0 of f ic iers  et plus de 700 hommes onl élé fai ls
prisonniers ct 5 mitrailleuses ont été prises.

Front de Varchiduc Charles . — Ail sud du
Dniester, de for t s  e f f e c t i f s  russes se sont avan-
cés f i  l'attaque contre la ligne Tlotimacz-Otty-
nia. Les Iroupes alliées sc sonl établies sur des
positions préparées plus en arrière .

Dans les Carpatlics, les succès ol/lcnus des
di net rôles île lu Dallée de Biullij-Cu-rcinoc: ont
élé élargis.

• • •
/ Vienne, 8 août .

.Communiqué autrichien :
Front' de l'archiduc Charles. *— Let Iroupes

des Carpathes onl gagné du terrain sur les hau-
teurs à Test de Jahlonica ct près tle Vorotka (sur
la ligue l>clalun-Macamaros-Szi<j c t ) ,  ct ont ra-
nimé plut dé 1000 prisonniers cl i mitrailleuses.

Au sud-ouest dc Delnlyn , les forces du g énéral
Kotoct ont de nouveau repoussé des atlaques
russes .

A l' est d'Ollynia et près de Tlotunacz (swl
du Dniester), l'ennemi a attaqué hier cn grandes
masses. Une tic ses troupes d'attaque a p énétré
ti l' ouest d'Ollynia jusqu 'au delà tle notre pre-
mière ligne, mais clle a élé complètement re-
je tée  par une contre-attaque des troupes austro-
hongroises, laissant plus dc 1000 prisonniers
entre nos mains. Près dc Tloumacz. la défense ,
devant une attaque supérieure de l'ennemi, a
été transportée dans la région ù l' ouest de la
localité.

Dans le rayon dc Ilrody, au sud de Vorlclkn ,
uos troupes onl nettoy é la rive gauche dn Se-
reth. Plus de "00 Pusses ont été fai ts prison-
niers et S mitrailleuses onl élé prises .

Fronl Hindenburg. — Près de Zaloczé (rayon
de Brody), la journée d'hier s 'est écoulée dans
un calme relati f .

En Volh ynie , au sud-ouest dc Torcztm (ouest

dc I.oûzk), formée da général TcrtziantzXy a
repoussé ce matin une série dc violentes atta-
ques russes. L'ennemi a été partiellement défait
dans une contre-attaque.

Sur le Stochod , les troupes du général Fath
onl dc nouveau déjoué , au sud de Slobycjiva .
plusieurs tentatives des Pusses «te franchir lu
rivière.

En Arménie
Constantinople, 8 noût. 7

Communiqué ottoman :
L'offensive turque contre Bitlis . Mousch el

Ognolt progresse. L'ennemi a élé rejeté sur
Mousch el tes Turcs ont alteint le Mourad-Sou
(Kuphrule oriental).

A l'ouest d'Erzinghian , l'offensive russe s'est
r.tlt-lllil:

ED Perso
Constantinople. 8 aoûl. '

Communiqué ottoman : s
La colonne turque du cenlre. s'avançant DU

delà de Kcrmandjah, a occupé Sahnn (50 km.
ii l'est de Kermandjah) cl a progressé de lô
kilomètres au delà de Sahua dans la direction dc
Hamadan.

La colonne de droile. marchant on sud de
la roule de Kermandjah à Hamadan a occupé
Maross (19 km. au sud-est de Kermandjah).

La colonne de gauche a obligé l'ennemi à se
retirer vers Sangour (60 km. au nord-est de
Kermandjah! .

~ I! y « «n» •*»#•

9 aoât 1916
Les Anglais reprennent la partie occidentale de

Jloogc (2 kilomètres au sud-est d'Ypres).
Sur le théâtre oriental ouverture des opérations

allemandes contre Kovno . sur le Niémen.
Chute de Lomza. sur la Narcf. Depuis le 7. lc

nombre des prisonniers russes fails entre la Narcf
ct lc Boug s'élève 4 10,000.
.Vmo-Giorgewsk est investi.
Occupation de Praga. faubourg de Varsovie sut

la rive est de la Vistule. Entre Varsovie ct Ivangn-
rod. à l'est du fleuve , l'armée Woyrsch marche sut
Siedlee et I.oukof.

lit cuirassé ottoman Harbarossa llcircddin esl
roii- f,'- rfan-s les Dardanelles.

€chos de partout
LE PEINTRE

Dans unc ville du Midi dc la France , au dépôt du
..• régiment d'infanterie , le jeune C. D..., second
Erukt prit de Rome «le peinture , est employé au
casernement. Dès son arrivée, son adjudant s'em-
prossa de lui confier dos travaux (jui n'avaient au-
cune analogie avec son art.

— Vous, le peintre , venez voir un peu ici nie
compter ce linge sale.

L'artiste s'exécutait, mais sans enthousiasme. Ce-
pendant, sa réputation se répandit -par la ville ct M
to receveur des finances lui commanda son portrait,
Enchanté de l'œuvre, ce haut fonctionnaire promi t
au soldai C. D... de lc signaler à la bienveillance du
colonel, au prochain bridge du cercle du commerce
ct de -l'industrie. Lc colonel consentit , cn effet, à en
parler ù l'adjudant.

— Employez-le autant que possible, dil-il , à des
travaux appropriés à ses aptitudes professionnelles.

L'occasion ne larda pas ù s'offrir. La guérite du
[actionnaire, près de la grille d'entrée, réclamait de-
puis longtemps une toilette neuve. L'artiste fut
chargé dc lui passer une couche de peinture rougo
sang.

Quand le colonel vint ù la caserne, il fut désagréa-
Hement impressionné iP ar celle couleur aveuglante,
st, le soir, au cercle, il dit au receveur:

— le mc suis occupé de uolre protégé, mais où
ivcz-vous appris qu'il avait du talent ? II a bien mal
peint la guérite du corps de garde.

«07 OE Li f l H
M. Thiers . quand il élail président dc la Républi-

que fnfnçaisc. avait été voir sa ville -natale. Il aimail
aller seul par les rues. En passanl, un jour devanl
la caserne, il remarqua un soldat de faction qui
avail iposé son fusil auprès dc lui , avec unc gamollc
vide , ct savourait un morceau dc gruyère.

M. Thiers. intéressé , s'approche et l'intcrpcllo :
— Eh bien l l'ami, cst-il bon l'ordinaire au régi-

— Té ! Pourquoi que lu demandes ça, loi ?
— Parce que ça nie regarde un peu, répondit

Thiers.
— Es-tu seulement caporal ?
— Jc suis plus que ça. ' '/ _ ¦ - . - - ..
— Sergent ? , . '._. -'
— Bah!
— Chien de quartier, alors ? Pardon , mon lieute-

nant.
— N 'a'c Pas Pc"r - le suis plus que ça encore.
— Capilaine ?
— Allons donc !
— Commandant , colonel , général el tout le trem-

blement ?
— Les généraux m'obéissent.
— As-tu f in i?  Tu veux le faire passer pour le

ministre.
— Je suis plus que le ministre.
-— Eh bien ! alors , c'est que tu es k papa Thiers.

Tiens-moi lc pain et le tromage pour que je le pré-
sente les armes.

POINTIS séxa M gip

Les gens dits légers sont l'objet «le lourdes appré
e'-ations -dc la pari des aulres.

* * _»
11 esl des personnes qui «ont ruinées par leur nom

illustre.
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Confédération
Socialistes et grutléens

' Dans «a dernière séance, le comilé central
du ixirli socialiste , créuni A Zurich , n adoplé une
proposition de M. Grimm suivant laqueBe les
rapports du Griilli avec ie -parti socialiste suisse
doivent élre réglés sur la base de -l'unité du
parli et les statuts révisés dans co .sens. Les
scelions du Grutli  seront mises en demeure de
sorlir de leur organisation fédéralive.

'Les griilléens suisses allemands no parais-
sent pas disposés ti plier «levant la violence. Le
Grùllianer annonce iuin résistance énergique
Dans son dernier numéro il écrit :

« Le comité central socialiste a donc jugé le
moment favorable pour -déclarer ft la société du
Griilli une guerre d'anéantissement- 11 veut obli-
ger les sections, -par des moyens violents, ft dis-
soudre l'association. Mais il n'y réussira -pas.
Ces messieurs se sonl exagéré les moyens donl
ils disposent cl ouvrent la lulle dans un lemps
qui lui promet -une issue catastrophique. .Nous
avons vu venir les choses, mais nous ne pen-
sions pas «lue l'aveuglement el la présomplion
des quel ques affamés de pouvoir qui sont à la
tèle du parli , muaient élé si loin que le montre
3a résolution «lu comilé central. Bien «pie la so-
ciélé du Griilli donne à conlre-cceur aux adver-
saires bourgeois le spectacle d'une lutte intes-
tine , il cne lui reste pas autre chose cù faire qu 'à
relever Je gant. Lc mot d'ordre , maintenant ,
c'est -la lutte. >

Ajoutons que le comilé central socialiste a
décidé de discuter l'initiative financière dans SB
prochaine séance. 11 a accepté une proposition
Crrimm-Greuh'ch déclarant que la base «k la ré-
forme financière devait être l 'impôt fédéral pro-
gressif et permanent sur la fortune ct Oe re-
venu . Aussi Uongtemps que les autorités fédéra-
les n'auront pas accepte relie base, le parli so-
cialiste refusera loule collaboration A la ré-
forme financière. .11 se prononce cn particulier
contre tous les jmpôls indirects et monopoles
pouvant charger la classe ouvrière.

CANTONS
ZURICH

Généreux citoyen. — Feu Al. iAlberl-Hcnri
Landis, de Zurich , déeédé à Wallisellen, a légué
i'i la bourgeoisie de sa vil le  natale sept immeu-
bles, d'une valeur totale de 231,000 fr.

TESSLN
S'ot instituteurs. — On nous écrit :
La réunion de la fédéralion des instituteurs

calholiques tessinois, qui devail avoir lieu diman-
che, à Osogna, a élé renvoyée. Llle sera rempla-
cée par une séance de comité. Mais même sans
Vête Va fédération va grandissant et l'effectif de
scs membres s'accroîl remarquablement. Elle
resle l'organisation Ja plus forte ai la plus res-
peelée de nos éducateurs tessinois. M.

LA SUISSE ET LA GUERRE
M. Poincaré gracie nn Suisie

On se rappelle qu'un paysan bernois. Robert
Lycr, établi A Saint-Rémy (Ilnule-Saône) , avait
élé condamné à 3 ans de prison cl â 5000 fr.
d 'amende pour des propos qu'on lui imputait,
au sujel de l'offensive française de septembre
1915, en Champagne.

M. Poincaré, ù lia suite «le diverses inlcrvcn-
lions, a fail grâce à Eycr de deux ans de prison ;
noire compatriote serait donc libéré le 10 no-
vembre 'prochain.

Les profiteurs
La guerre a fail fruelifier les affaires dos ac-

capareurs. Ils ne logent pas seulement dans dc
grandes villes telles que Zurich, mais aussi «lans
certaines petites -localilés où ils peuvent pour-
suivre d'aillant plus' librement leur pclil com-
merce. D'après l'Aargauer Volfcsblati , Brem-
garten a hébergé pendanl un cerlain temps un
véri lable nid de ces profiteurs. Ces oiseaux de
proie , avant scnli le terrain devenir briilanl. se
sont éclipsés à lemps. Lc tribunal du dislrict
de UrcmgarUm (Argovie) les recherche pour les
condamner. Ce sonl lous des gens aux noms
étrangers : Tiine-Goldreich ; Saboni, de Lodz ;
r.édpotd .Sicgel , «l'Eubigheim ; Max Slrinmann .
de Wiiriingen ; Hugo llirsch , de Koslau ; Jacob
Muni , de Neulrn ; Karl Lœwy, dc Pressbourg ;
Sa-ly Boessmann , dc Francfort ; Bcrnaird Fravv
kcl, de Munich : 'Léopold Turkawka. de Lriîes^
lavice; Hermann-cAbraham Schwarzkopf, Je
Belfort ; \\ olf Seifert. de I*>dz

L'espionnage
Hie caporal de police genevois Dépassdl, qui

u été destitué pour trahison dans l'exercice de
ses fondions, a réussi à se -réfugier en Franc.-.
II sera jugé par défaut. .

On soupçonne que lc caporal Dépasse] a dû
élre imp li qué dans les affaires de violation du
secret posta] doijt s'occupe le dépulé Marcel
(iuinend. L'enquête conlinue. Un fonctionnaire
de la direclion des posles sérail inculpé >le com-
pl icllé.

— Une enquèle esl ouverle au sujet l'une
imprimerie soi-disant philalélique, qui vient de
s'ouvrir à I_oearno, el qui abriterait une offi-
cine d'esp ionnage.

LA VIE ECONOMIQUE

La hausse du for
Communiqué. — 1x5 marchands de fer ont

envoyé, ces jours-ci. une circulaire ù leur clien-
lèle, disant que la base des prix des fers est
portée il 45 tr. les 100 kilog., depuis le Ie* août.
La hausse alleinl le 100 % depuis deux ans. '

A R M E E  S U I S S E

Mise SUP pied
de la 3me dlvhlon et d'autres troupe»

J-e Conseil fédéral, il la demande du général el
d'accord avec le Département militaire, a dé-
cidé la mise SUT pied, pour le service de Telèvc,
le 10 septembre, des troupes d'élite de la 3" r ik i -
sion : infanterie , arlillerie «le eampagne . -abusiers ,
mitrailleurs, génie , clc. ; des liroupcs dc la cava-
Unie bernoise cl des contingents des 5e cl li" di-
visions des fortifications du Golhard ot dc Sainl-
Maurice. ,

Des troupes de SainlJMaurkc, sonl appelés , I«
b.-ilai. lon d'infanterie de forteresse ICC et la com-
pagnie de mitrailleurs de forteresse X° 9, le 21
seplembre , le bataillon , à. 9 h. du malin, cl la
cobipagoio de mitrailleurs, à 1 heure , à I-avey-
village.

Des brigades d'infanterie de landwelu - sonl
appelés, le bataillon de fusiliers 12ô. le -1 sep-
lembre , il 2 h., il Coknufiiier ; le 12l> , le même
jour el ci la même heure, à Colombier ; uri liers
de la compagnie «le cyclistes. N° 10, lc 4 scpliMii-
ivre, 2 h., ;\ Morgue ; le btiiiiilloirile fusiliers 127 ,
le i septembre , à 2 h., à Fribourg, el le 128, k
•1 septembre, à 2 heures , à Tavaniics.

U Société Mïétiquo des sciences naturelles
A SCHDLS-TARASP

Tarasp, 7 aoûl HHC,.
La Sociélé helvétique des sciences naluivlles .

qui a supprimé sa session annuoHe en 1011 el
qui a fêlé son centenaire il Genève en 10lô, «rsl
réunie en ce moment à Sehul-. -Tarasip-iVu '_ppra.
dans lc but de visiter le parc nalional dont elle
a pris riniliaiiive .

Les beautés de il'-Engadine cl l'occasion uni que
offerte à tous de voir le pare national onl amené
plus de 250 pairtici-pants. Cc chiffce seul donne
unc idée de l'importance dc la session.

La plupart des naluiralisles sont arrivés, di-
manohe soir , enrihan-tés déijà des paysages incom-
parables que le voyage sur les rails des chemins
de fer rhéliques leur avail permis d'acl-niirer.

Le zu.c de quelques-uns se refroidit à.l'iunrivéc,
Un cerlain nombre, en effet, ignorants de la to-
pogrophic locale, ne se rendirent d'abord pas
compte du chemin à parcourir pour gagnor loi
logis qui leur avaient élé assignés. Je fus «lu
nombre : faire à peu près une heure «ie roule
pour gagner Vulpera , en passanl pair le Kurhaus
de Tarasp, parut pénible, sur lout  vers 9 h. 'A
du soir, après avoir soupe à Scbu'.s.

Ce matin , 'après un examen plus minutieux
des lieux , nous pûmes redescendre à Schu-'.s en
quinze minutes , en megrcllanl de n'avoir pas élé
mieux renseignés la veille. Le lomps esl si beau,
l'Liigadine est un si merveilleux coin dc notre
chère Suisse , que les petits ennuis sonl vite ou-
bliés ct <|ue nous sommes bw_ nt«it tout aux nom-
breux amis que nous sommes heureux de re-
trouver.

L'assemblée générale a élé ouverle par M. le
professeur Dr T«mvuzzer, président annuel, qui .
après avoir rappelé la fon talion du parc natio-
nal cl rendu hommage aux aulorilés fédérales
el à tous ceux qui oui prêté la main à celle
crni.rc rialrioti'que . nous ' a entretenus de la Re-
lation dans les Grisons el des multiples eondi-
lions biologiques de celle flore, qui sonl la con-
séquence des divers milieux de sécheresse ou
d'huinidilé que présente la Rhétie. Lc président
a parlé spécialement du docteur Killias . médôôin
ci Taira'p, qui s'esl beaucoup occupé «le la flore
des Grisons ct dc son histoire naturelle en gé-
mVnl

dl a rappelé aussi les noms d' au lees natura-
listes qui ont étudié cos contrées, tels «pic Théo-
bald ct ({sclier de la LinKi. Enfin , en géôîoguo
qui connaît bien son canlon, il a esquissé Ja
constitution géologique des Grisons. 11 a terminé
en souhaitant une cordiale bienvenue aux na-
luiralisles suisses et cn déclarant ouverle la
OM"10 session de la Sociélé.

L'assemblée de ce malin avait  encore ù s'oc-
cuper de diverses queslions administratives,

C'esl ainsi que le comilé centra] va siéger du-
rant six ans à Berne, avec M. ie processeur
l 'iouard Fischer comme président. La ' session
de 1910 aura lieu à Zurich, sous la piésidenci
de M. lc professeur Dr C. Schrœler, dont Fri-
bourg a garde un vivanl souvenir , depuis l'inté-
ressante el savante conférence ([uc cc distingué
bolunisle nous a donnée, il y a deux ans, sur le
désert c. sa végétation.

Parmi les -communications du comité central
genevois sortant dc change, il y a lieu de eile*
la constitution d'une nouvelle commission cSiar-
gée d'éludés scientifiques dans le parc nalional
el la puiblkalion, dans les mémoires de la So-
ciélé , dc l'importent travail de M. le professeur
Menoanton, de Lausanne, résumant les éludes
faites au glacier du Rljône depuis une quaran -
taine d'années. Gette publication montre bien, a
dil M. k- professeur Ghoçtaf, que si quelques na-
luralisles sont pressés, la science ne l'est pas du
loul. M. le professeinr E. Fischor a parlé ensuite
d une question de Ixitanique cryptogamiquo :
«la  notion de l'espèce cl la formaliou de nou-
velles espèces chez les champignons parasiles > ,

La séance a élé slose par la conférence de
M. le D* E, Brinor,' rie Genève, sur «le rôle de
la pression dans les phénomènes dliimi ques ».

ll n'es! pas possible d'cnlrer dans les détails
de celle savante causerie basée sur de longues
éludes failes à-Genève el ailleurs. Nous n'en re
tiendrons qu'un Neul "poinl, à cause de son im
porianee cm poinl  «le vue agricole cl industriel :
e'evi celui qui élablit Ta combinaison possible el
directe de l'hydrogène e! de l'azole de l'air sous
forme d'ammoniaque.

i ï j c  diner officiel a eu lieu au Kurhaus de
Tarasp ; il a élé très réussi à Ions les poinls de.
vue. M. le docleur Jœrger y a pris la parole, au
nom «Hi comité annuel. Av an t  de porter le loasj
n la pairie «fui . selon l'usage, inauguré la sérié
«h-s discours, il nous a montré dans h-s (irisons
avec leurs quatre langues une Suisse en nànjol

lure. Ce canlon, a-l-il dit , est une noix qui . dans
une enveloppe de granit , conlienl un quadmplc
noyau. L'oraleur a souhaité «pi 'il en soit (|,.
niêiiie de notre chère pairie ù laquelle il a por'.ô
uu toast chaleureux.

Celle belle el noble pensée a inspiré a»Msi le
discours de M. le conseiller d'Etat Lady, celui de
M. l-'r. de Planta, dit en romanche, el celui d0
M . iMariaiii , qui s'est exprimé en italien. Comme
aussi celui de M. le professeur Chodal , de (i,:.
nève, vice-président sortant de charge, qui ;,
parlé en lieu el p luce ' riu pré-idcnl . M. Edouard
Sarasiii . retenu n dlagaz c|Ktr unc indisposition ,

L'idée de la pairie et de la concorde nécessaire
entre Suiscses si domine, au cours de ce dîner ,
qui ses '. Icrniiné au milieu de chants palrioii.
ques.

Lo soir, -a ou lien une réunion , à laquelle le
Hévérend l'ère Dr Ilagcr , «te Disenlis, a donné
une conlérence avec projeclrons lumineuses sur
la vallée du Ithin antérieur, l>a soirée is'csl l«-r-
miiiée par un ooncert ct des CI KIII I S mallomnit
exécutés par des groupes en costumes de l'Enga-
dine.

Demain, ce seront les séances des sections ann
programmes 1res chargés. Mercredi , enfin , aun
Ueu la course, «u unte national, dans le val Min-
ger el le val l'iavna , course qui terminera h
s«sw)ii. Pour ceux qui désireront parcourir h
parc phis en délaiU, ii y aura, nprics la session,
deux aulres courses de un ou de trois jours , l.o,
botanistes ct les géologues, à leur tour , organi
M nt également pour leur compte des excursion,
spéciales après la session.

Quel bonheur pour nous el quelle reconnai,.
.vanec ne devons-nous pas n la Providence t\ _
pouvoir, landis que nos voisins se noicnl dam
«les -fioles de -sang, nous vouer en pleine paix n
en loule sérénité il l'élude des beautés de la
création l M. M.

FRIBOURG
Une fêto

au pénitencier de Belle-ChaBss

Samedi a eu lieu , à Ilelle-Chassc.-en présence
cle S. G. -Mgr Colliard , évêque du diocèse, la bi
nédiclion de la nouvelle chapelle du pavillon de
femmes de noire pénitencier canlonal. Le Cor,
s e il d'Elat . accompagné «le son chancelier el di
son vice-chancelier , M.'" le procureur généra
Weck , M. le juge canlonal Buclin, M. le l)r Mm.
président du tribunal du Lac, M. l'abbé Maradjic
aumônier de Ucllc-Cliasse , M.M. les directeur.
Iirulhart el Bongard, MM. Benninger , père ct fih
MM. Jungo ol Lalellin , de l'intendance des heici
cnent-c . ainsi «jue les membres dc la comoussioi
administrative du pénitencier cantonal assis
laienl il la cérémonie.

\près avoir procédé aux prières liturgiques t
bénit la chapelle, Mgr Colliard a béni loule
les cellules du nouveau bâtiment. Il s'est ensuit
n ndu , accompagné de M. l'abbé Maradan] d l
chapelle commune où l'attendaient tous les di
tenus de la colonie. Il leur adressa quelques pg
rôles réconfortantes ct Jes exhorta à rempli
leur devoir avec courage , leur rappelant que I
loi du Iravail a élé imposée i\ l'homme par Die
Lui-même el que le lulieur chrétien esl ù même i
régénérer l'homme el de le ramener ù Jésus
Christ, qui est loule miséricorde ct loul ainoui
Visiblement émus par ces paroles consolatrice
les auditeurs se sonl inclinés sous la bénédictin
du Chef du diocèse.

.\ midi , un modc-slc repas réunissait les invité
dans l'ouvroir du pavillon des femmes. Au do
sert, M. le conseiller d'Elat Savoy, président tt
gouvernement, a pris la parole et a comiucnc
pur remercier .Sa Grandeur Monseigneur l ' I '.ié
(pie d'avoir bien voulu apix-lcr la bénédiclion Jt
Dieu miséricordieux sur le pénilcneier el d'avoi
ainsi donné il eelle institution et ù ses collai*
râleurs un précieux témoignage d'encouragé
nient. L'orateur a également remercié M OIIMV

gueur «l' avoir appelé un prêtre du diocèse eue
inipcci" uiles fonctions «1 ¦luincnii.r de 1 cliLiio-'
ni en!.

M. le conseiller d'Elal Savoy a salué ensuit'
la présence de MM . Iirulhart et Benninger . pie
miers p ionniers de l'entreprise de lielle-Clui-w
11 a adressé un hommage de reconnaissance à II
mémoire de feu M. lc conseiller d 'Elat Canil
naux et de feu M. Schwab, qui , tous deux . «»»
Irilnièrcnl dans une si large mesure à la eréalioa
c-1 à l'amélioration du pénitencier. L'orateur '
remercié aussi M. lc dirccleur Bongard . qui >
travaillé durant plus dc deux ans ù Pieuvre *
la réforme pénitentiaire, ainsi «jue M. le conseil-
ler d'Elal Chuard. qui a suivi pas ù pas ci
bonne marche des constructions.

M. Savoy a fait cnsuilc l'historique du péni-
tencier dc Belle-Chasse. En 1837 déjà, les can-
ions de Berne , Vaud . Neuchâlel, Soleure et Fri
beurg avalent éjudié en commun les moyens il-'
prévenir lc retour d'inondations ct de rendre àla
culture le terriloire -du Grand-Marais. Ces ter-
rains assainis onl constitué le domaine agricole
canlonal de Belle-Chasse, et la réorganisât!"11
de nos pénilenciers repose à son tour sur le fait
que l'Etat de Eribourg a voulu mellre en valeur
e«c domaine , en employant la main-d'œuvre d«
Condamnés. Cette , initiative élail d'uulunl (*?
heureuse qu'elle coïncidait avec lu transforme''
tion des théories &eienliliques pénitentiaires.

L'orateur a fait un exp«>sé intéressant de cell'
évolution, qui lend à substituer à l 'ancien régi»*
du -silence absolu cl de lïntimiikilion celui 1ui
s'inspire de la belle formule : < Celui 1*
se penche sur la lerro se relève. > Ce non-
veau syslème. donl le but es! avant loul d'amen-
der les coupables et de rendre à la sociélé d."1
«"•1res régénérés, lrouve dans la réforme adoplé
chez nous une application si adéquaite que M. Ip
D1' Hafter, professeur :\ l'Universilé «lé Zurich, a
pu écrire, dans un travail récent sur les prison'
rn .Suisse, que c'est grâce «t la réorganisa '-""1

pénitentiaire du canlon de l-'ribourg qu'il «'ra
possible de créer , à Belle-Chasse, un établis*



iiienl central destiné A l'internement des délin-
«l iianls d 'habitude pour la Suisse romande.

Après avoir esquissé le programma qui reste
encore A réaliser, lequel comporte la création,
souhaitable A un si haut poinl , de refuges pour
les détenus libérés . M. Savoy a souhaité la bien-
venue aux religieuses don1! le passé dc charité el
«l'abnégation est un sûr garant d'activité intclii-
genle et soulcnue dans noire nouveau péniten-
cier .

Iln terminant, M. le président du Conseil
d'Elal a souligné avec salisfaclion les résullals
financiers do l'entreprise el il a salué dans une
chaude péroraison 1, très applaudie, le parachève-
ment intégral de 1 œuvre de la reforme pent! en -
liaire dans noire canlon.

Sa Grandeur Mgr Colliard , prenant ensuite la
parole , a remercié lc président du gouvernement
des paroles prononcées A son adresse. Il a cons-
lulé avec salisfaclion «pie le droil pénal civil se
rapproche davantage du droit pénal ecclésiasti-
que, Jadis , on se iiacsait presque uniquement sur
l'adage romain : Salus reipublieœ suprema lex
esta. Aujourd'hui, on ne poursuit plus seulement,
par la répression des délits, la reslauralion ck
l 'ordre social troublé, mais encore 1c repentit
et l'amendement du coupable. Comme dans le
droit canon, on préconise maintenant le sys-
trme «les sentences indiilcroiinécs et l'on con-
sidéré que la peine est terminée lorsque le cou-
pable s'est complètement amendé, Vivement ap-
plaudi, Mgr Colliard a terminé en faisant des
voeux pour 'le succès de l'ecuvre pénitentiaire , qui
doit contribuer puissamment au relèvement mo-
ral des condamnés et rendre ù la sociélé des èlres
rc génères.

M. le conseiller d'Elat -Perrier. dirccleur de la
Police, a remercié, cn sa qualité de nouveau
chef «lu Département dont dépend l'entreprise;
Monseigneur l'Evêque du diocèse ct les invités
qui ont pris part Ala cérémonie. I t a  constaté avec
regret que, A notre époque de multiplication des
ouvras, de charrié, cette œuvre cependant chré-
tienne el si intéressante de la régénération mo-
rale des coupables laisse le grand public indif-
férent , alors qu'elle mériterait pourtant toute
l'attention et loule la sympathie des hommes
de emur.

« La centralisation des pénitenciers A Belle-
Chasse, a dit M. Perrier , est un pas considérable
dans la voie du progrès. Nous avons certaine-
ment entrepris IA une bonne affaire , au point
de vue économique comme au ]>oint de sue mo-
ral c mais nous 11'enlcndons pas que le rende-
ment pécuniaire ait le pas sur le fruit mo-
ral . Nous nous inspirerons des progrès de la
science pénitentiaire ; mais nous nous rappelle-
rons surlout que, dans la grande tâche du relè-
vinicnl -moral des coupables, les seuls ressorts
i!c la conscience ne sonl .souvent pas suffisants
cl que , seul , le sentiment religieux est capable
le verser un peu de lumière dans les àmes obs-

curcies et de leur dicter le repentir de tours
fautes. Aussi avons-nous la conviction . Monsei-
gneur, que la chapelle que vous avez bien voulu
bénir doil êlre le cenlre moral dc toute notre
institution. Qui mieux que vous esta même d'ap-
^ortuic 

uu peu dc soulagement et <lc joie daus
ï_ime des malheureux prisonniers ? Nous vous
remercions de leur avoir rappelé cetle belle el
,i profonde parole, que ceux «rue la .sociélé a
oaii'flés d'elle sont souvent aussi près dc Dieu.
(CMIcureux applaudissements.) »
il. Je conseiller d'Elal Perrier a déclaré encore

qu 'il comptait sur le dévouement de l'aumônier ,
du dirccleur ct dc scs auxiliaires .nour .réaliser
complètement le graud progrès qui est eu voie
de réalisation . Il a rappelé, en concluant, l'idéal
(chrétien-'de l'Etal , qui seul peul (aire Je bon-
heur et la grandeur des peuples. (Applaudisse-
ments.)

M. le dirccleur Bongard s'est déclaré heureux
d'avoir pu , dans une modesde mesure, rendre
service au pays par l'adaptation d'un nouveau
syslème dc constructions offrant toutes les ga-
ranties de sécurité antérieures et permettant de
réaliser , malgré la hausse des matériaux, une
Ires notable économie. Pour finir, M. lc dircc-
leur Bongard a appelé sur l'entreprise la protec-
tion «le la Providence, sans lanuclle les hommes
bâtissent en vain. (Ilravos.)

M. le juge cantonal Buclin a évoqué avec
bonheur les précieux témoignages -de bienveil-
lance donnés par Nosseigneurs 'les Evêques aux
œuvres de patronage des prisonniers.

¦M. le Dr Ems, président du tribunal -du .Lac,
a souligné à son lour quelques-uns «les avanta-
ges des méthodes nouvelles appliquées A Belle-
Chasse.

M. Benninger , ancien député, a exprimé en
termes émus sa reconnaissance envers ceux qui
»e sont souvenus de-s pionniers de la première
heure. Faisant le récit des laborieuses tracta-
tions auxquelles donna lieu île projel dont ou
«lue une première et importante réalisation,
M. Benninger a rappelé avec émotion la mé-
moire de M. le conseiller d'Elat Cardinaux , le
•aboricux el infatigable aotisan qui sc dépensa
«as compter en faveur de la -grande entreprise.
applaudissements,)

Jobllé sacerdotal
La paroisse d'Eslavayer-cie-Lac célébrera de-

Main , jeudi, en même temps «pic sa fête patro-
nale , la Sainl-Laiirenl, le jubilé sacerdotal dc
Wn vénéré curé-doyen. M. l'aiJbé Dévaud.

A U heures , il y aura concert de la musique
« l'ersévèranec , (lésant la cure ; A 2 heures, vê-
pres, allocutions dc Mgr Thierrin ct de M. lc
doyen Dévaud. puis , exécution , par les chœurs
'I noninies ct de dames paroissiaux et par un
(iiuc-ur d'enfants , de la canlale composée A cette
occasion par UM. Marinier et Thurler.

La cérémonie se terminera par la 'bénédiction
'-i Très Sainl Sacrement.

De nouveaux convois d'Internée
- 'n s'attend, pour ks premiers jours ste sep-

tembre , à l'arrivée en Suisse de quelques nou-
'¦'aux milliers «le prisonniers de guerre fran-
»"« malades. '

En outre , l'arrivée du nouveau contingeul

de prisonniers anglais pour Château-d'Oex, au
nombre d'environ deux cents, esl prévue pour
le 13 août , saus changement j*miUte. _ .

Sauvetage
On nous écrit '¦•.
Un soir de la semaine dernière, un ofîficicr

des fortifications de Moral, après avoir .fait un
tour en barque, voulut gagner A la mage -les
bains du hic, lorsque, A une cinquantaine de
mètres de ceux-ci, il fu t  pris «l'un -malai.sc subit.
1! put cependant encore crier nu secours. Heu-
reusement, «c* appels furent entendus de deux
jeunes gens , <[ui , n 'écoutant que leur courage,
sc jetèrent A l'eau immédiatement et sc portèrent
au secours du baigneur en détresse. Ils réussi-
rent A le maintenir sur l' eau, avec l 'aide d'un
caporal -lucernois.

Mais leurs forces les eussent probabtemenl
abandonnés, si M. Ladcmann. -préfet du Lac,
témoin sic leurs efforts, ue s'était saisi d'une
bouée dc sauvetage et n 'élait allé, A la nage, au
péril de sa vie, lui aussi, l'apporter au groupe
qui se déballait dans les flots. Grâce A ce con-
cours, les sauveteurs purent , A «HIX quatre, ame-
ner en lieu sûr -l'officier , «iui élail dans un état
d'épuisement complet.

Des gens au cœur mal p lacé, ayant voulu ra-
petisser cel acte dc courage et le taire, nous
considérons comnie un devoir élémentaire de
justice* de le signaler cl de donner les noms des
vaillants jeunes gens qui n 'onl pas cu peur Jc
riv|uer 'leur vie pour sauver un de leurs sem-
blables. Ce sont MM. Georges Ding et Henri
Ackermann. Le caporal lucernois s'appelle Mo-
S l l l l .11111

Industrie l'r l l iourgeolne
L'assemblée des actionnaires de la fabrique

de cigares à Eslavayer était convoquée diman-
che dernier. Lcs comptes de l'année 1015-1916
présentent un résultat favorai/e, «lui permet de
distribuer un dividende de 4 %, soit 10 tr. par
action , après les amortissements importants ef-
fectués sur divers'comptes.

Les aclioiwiaires ont pris connaissance avec
satisfaction du ra]>port du comilé de.direction
sur raotiivilé de la Sociélé depuis sa fondalion ;
ils ont donné décharge au comilé cn reconnais-
sant le dévouement apporté par celui-ei en me
du développement d' une industrie qui rend de
grands services A la-population staviacoise.

Economie alpestre
L'n cours alpestre itinérant, avec conférences

aura lieu les 10. 11 el 12 août , dans les vallées
du Motélon , du Gros-iMont et du Felil-lMonl , sous
les auspices de la Sociélé d'économie alpestre.

iEn 'voici le prograJnme :
Jeudi , 10 aoùt. — A partir de 5 heures da soir

réunion des participants à l'Hôlel-de-VUle , ù Broc
A S li., conférence de M. Martinet , membre du co-
milé central ct clief de la station fédérale des essais
de scimences, à Lausanne, sur la culture maraîchère
à la montagne. — Le même soir, à 8 h., à l'Ilile
Utllevut , conlérence cle MH« Martinet, institutrice
ménagère, sur le même sujet.

Vendredi. I I  août. — Départ de Broc à 7 heures
du matin . Visile des pâlurages les Arquinccs, la
(irosse-Gite, I-'avaulaz , lin-Joux , fille-d'Avaud, Glle-
à-dôiirad, la Vonderweirc, la Générale, la lieyte, les
Allégretz, Tissenévaic, etc.. puis descente sur Char-
mey. — A S  li. du soir, à l'Hôtel du Sapin, ù Charmey,
conférence cle MM. Ilcichlen et Techlermann, prési-
dent «t secrétaire dc la Sociélé fribourgeoise d'éco-
nomie al ]«ïstrc. sur l'aipicullure Irîbouryeoisc. ¦— Lc
même soir el A la .même licure, à la maison d'école
de Charmey, conférence de M"° Martinet , sur la cul-
ture maraiclièrc ù la montagne.

Samedi, Vi août. — Visite de pâturages sur le
Gios-Mont ct \i_ Pttït-tMont. Desctàflê sar La Villette
el rcloiir A Broc en automobile. — A 8 h. du soir ,
à Motel Hellevue. à Broc, conférence «le M. Tcch-
U-nn.nin sur les améliorations alpestres ; clôture du

Des conférences sur ila préparation ot -l'utili-
sation du lail dans le ménage siv-ont égalemenl
données A Broc cl à Charmey, en même temps
i|ue sur la culture nmiraîichore A la monlugnc.
Ces conférences son! publiques el les ménagères
y sont particulièrement invitées.

Toules les personnes qui s'inléresscnt A l'éco-
nomie alpestre sont priées d'assister au cours
ii 'méraul et aux conférences.

Levée de t roupe»
Nous attirons l'attention sur l'avis publié sou?
Année -suisse > , en seconde page.

Foire de Fribourg
La foire d'août, à Fribourgl a été un peu ptos hi-

c|uenléc que l' année dernière , bien qu 'elle soit d'ha-
bitude l'une tle * moins importantes cle l'année.

La baisse signalée A la dernière foire sur le mar-
clie «les porcs s'est encore accentuée ; los porcelets
de 6 A 8 semaines se sont vendus dc 40 à 50 francs
la paire el les jeunes porcs dc 5 à G mois de 80 A
100 francs la pièce.

-Les prix du gros bétail ont également éprouvé un
certain ClécliisscRient.

11-a élé amené sur les champs de foire : 202 tête
de gros , bétail. -I chevaux, 498 porcs, Il  moulons',
7 chèvres, 42 tcaux.

La gare de Fribourg a expédié 52 wagons , com-
prenant .120 lêles de lout bétail.

Calendrier
JEUDI ,10 AOUT

Saint 1.U I t I V I ,  i i i i i r l j - r
Saint Laurent, diacre dc l'Eglise dc Rome, voyant

le pape saint Sixle marcher à la mort, lui dit avec
tristesse : > O mon Père, où allez-vous sans voire
fils ? — le nc vous abandonne, cas, lui téjwiuW
k_ ponlife, vous nie suivrez dans trois jours. > En
effet, Laiircnl fut pris et souffrit lc martyre sur un
gril , donnant ainsi un grand eu-mole «le dévouement

NOUVELLES DE LA DER
A Verdun et sur la Somme

Paris, 9 août.
Havas . — Devant Verdun , la bataille a repris ,

le 8 aoûl, avec unc intensité effroyable. Comme
il /allait s'y atlendre , les Allemands ont attaqué
avec une extrême vigueur nos positions de Thiau-
monl-I-'Ieury cl les combats onl révolu hier , daus
ce secteur, un caractère , de violence inouïe ct
d'acharnement intense, connue -peut-être il n'en a
pas élé constaté depuis le début dc la formidable-
ba lail ic de la Meuse,

¦L'ennemi a engagé des clifeclifs important*
sans cesse renouvelés. Il es; impossible acîuelle-
ment d'évaluer, même approximativement, les
forces lancées dans la fournaise par l'adversaire
qui voulait A lout prix atteindre un Tésullat cl
qui ne compte plus dopuis longtemps déjà ses
sacrifices en homme?.

D'aulcc part , un nomiirc considérable de p iè-
ces d'artillerie lourde onl soutenu Jes troupe» al-
lemandes en bonifia priant l'arrière «le nos ore-
lières lignes pour gonor l'arrivée dc nos réserves,

De notre r«'>!é, nous avons apposé A l' infanterie
allemande des troupes qui onl fait des prodiges.

L'adversaire a ouvert dans la nuit dc lundi A
hier un feu «l'extrême violence [mis, A la ]>ointc.
du jour , il a lancé <!<*> allaques en masse qu 'il a
multipliées toute la matinée. Mois no» soldats out
soutenu le choc sanâ chanceler et sont restés
solidement accrochés à tours positions lc long
(le la route «le Fieury et «lans cc village. Cepen-
dant , après «tes assauts particulièrement san-
glants, tes Allemands sont parvenus à reprendre
pied dans l' ouvrage de Thiaumont. où la lutte
s'est poursuivie, acharnée ; puis , après midi , les
Français, passanl à leur tour A l'offensive, ont
repris l'ouvrage de Tliiaumont dans un brillant
élan,

A la fin de la journée, toutes tes posilions con-
quises le 5 août resloien! en notre possession ;
bien mieux, nous gagnions encore «pielque ter-
rain A l'est , en enlevant une ligne el même deux
lignes dc tranchées en certains points, te long du
secteur Vaux-Chapilrc-le Chênois.

En .Somme, tout l'immense effort allemand
fut dépensé -sans récsultat et fut suivi de perles
extrêmement élevées.

Sur lc front de la Somme, les Anglais ont rem-
porté A tour aile droite un succès intéressant,
étendant leur front vers Guillemont, où ils sont
parvenus aux abords de la slalion.

A leur aile gauche, ils onl subi sans fléchir
quatre conlre-utlaques très sévères cn avant de
Pozières. - •

Les troupes françaises opérant en -liaison avec
nos alliés ont développé leur avance dc lundi au
nord de la Somme. La fiandc de terrain con-
quise est profonde de 300 A 500 mèlres sur
G kilomètres de fronl. C'est un puissant coup
d'épaule donné A toute Ja ligne.

Au tolal , excellente journée sur loul no 'xc
Stont. .. .

Péronne en flammes
Berlin. 9 août .

Wolff .  — Plusieurs journaux donnent des
renseignements sur la destruction de Péronne
par les Français. I.a ville est cn flammes, A
la suile des feux d'artillerie français. Tout un
quartier va certainement être détruit. -La cathé-
drale de Sainl-Jean a élé égalemenl détruite ; la
bibliothèque ct le musée doivent malheureuse-
ment être considérés déjà comme entièrement
perdus.

(La grande salle du musée, oulre des œuvres
connues de Salvator ilosa , renferme une impor-
tante collection de tableaux anglais et français
el des ouvrages -de jeunesse notables àe mailres
français du XlXmc siècle. Qualre ou cinq pro-
jectiles de gros calibres ont complètement
anéanti ces peintures, el il n 'y a plus aux murs
que «le.s lambeaux de loile effilée el roussie.
Une collection unique dc monnaies gauloises,
tes admirables émaux précieux cl les objets
orales de bijoux dalanl de l'époque des inva-
sions germaniques, toul cela ne forme plus
qu 'un monceau informe «le débris, ainsi que les
autres départements du musée.

Attaque contre Mi i l lhe im
Londres. 9 août.

Officiel.  — I.cs avions anglais, de conceri avec
les avions français , ont attaqué, le 30 juillel .
les entrepôts «le benzine dc la caserne badoise
de .Miillheim, sur le lîhin , el les onl bombardés
avec succès, cn dépit du <Tès violent tir des ca-
nons antiaériens.

.Les aviateurs anglais sont rentrés indemnes
Le succès italien sur l'isonzo

Rome, 9 août.
Stefani. — Les journaux de l'après-midi re-

produisant lc bulletin Cadorna onl élé arrachés
aux camelots. Lc public lisait c! commentait
avoc salisfaclion le -brUiant succès dc nos armes.
Peu après, la ville entière fut pavoisée. Pendant
que la musi que mililaire jouait Place Colouna.
une foule lires nombreuse fit une graude mani-
festation en l'iionneur de l'armée italienne vic-
torieuse sur l'isonzo.

Des dépêches de Milan . Bologne. Livourne el
dc beaucoup d'aulres villes annoncent que des
manifestations analogues y onl eu lieu.

Rome. 9 août.
(Slefani.) — Commentant le communiqué du

général Cadorna, le Giornale d'Italia fail res-
sortir la très grande importance des positions
conquises. Il remarque que les résultais magni-
fiques atteints en deux jours par l'offensive
ilalienne démontrent «pic la préparation militaire
de l'Italie s'est grandement perfectionnée, ce
qui a permis à l'infanterie; toujours admirable
de courage, d'élan el d'abnégation , d'obtenir des
résultats plus vastes que dans les offensives -JKIS-

sée-s. « L'offensive sur l'isonzo intérieur , ajoute
le journal , bat son plein. Le pays suit avec en-
lliousiasme la brave armée «lans son action
victorieuse, ronlribimnl. piiissaininenl aux ef-
forts simultanés des Alliés sur lous les fronts. <

Le Corrière delta Sera dil :¦ « Nous sommes
ou début d'opérations qui promettent d'avoir un
grand développement. Les résullals «obtenus
jusqu 'ici soot magnifiques. -La caplure d'un si
grand nombre dc prisonniers ct d'un matériel
dc guerre si abondant dans un secleur de peu
de kilomètres indique d'une manière non dou-
teuse un vrai enfoncement du front ennemi. «

Bulletins russes
Pétrograd , 9 aoûl.

Communiqué officiel «lu grand élat-major, k
8 aoûl , à 2 heures après _fhi .__i r

Au sud de Brody, sur 'Se Sereth , nos Iroupes
avancent avec succès en consolidant te tannin
conquis.

Dans cette région, au cours (tes coml>ats du i
au 6 aoûl , nous avons fait prisonniers 160 offi-
«ciers cl 8115 soldais «.-t avons enlevé -1 canons.
19 mil railleuses. 11 lance-bombes et tance-mi-
nes ert d'autre matériel <le guerre très important.

Sur te front du Stochod. dans -'a région de
Slobykehva. un parli d'Autrichiens esl -sorti en
lerant les mains au-devant d'un de nos régi-
menLs.

Le colonel S'.epancnko s'est approché des Au-
trichiens ; il a été traîtreusement tué.

Nos tirailleurs onl fusillé lous te> Autrichien».
Au sud du Dniester, nos éléments oW, ]»ris

l'offensive sur un front «le 25 verstes dans -la di-
rection «le Tysmenilza, ont envahi les tranchées
de l'ennemi et l'ont poursuivi, en combattant.
Par une poussée irmsislible. nos vaillantes trou-
pes ont refoulé l 'adversaire sur tout te front el
se sont emparéis de Tloumacz. «le loule la ré-
gion A l'est de ia ville jusiju'au Dniester et
dune  série de hauteurs au sud-ouest de la villç
jusqu'à la voie ferrée Koloim-a-Slanislavof.

Noire attaque-a élé préparée par l'artillerie,
qui a tiré des proj«Vti_es chimique-s sur les batte-
ries ennemies, qui, prises sous îwis gaz. ont cessé
le feu, ies canous restant abandonnes.

Notre cavalerie a poursuivi l'ennemi refoulé
en (UVsordrc.

Pétrograd , 9 août.
Communiqué officiel-du grand élat-major, le

8 août , à 8 heures du soir : -
Au sud du Dni«s<ter. le succès-réalisé par nos

troupes continue A se développer.
Poursuivant l'adversaire, nos vaillants élé-

ments ont pris d'assaul -la ville de Nizniof. tes
\il lagcs de Bratvszof, l'alahiezo, Nadorozna.
Czarmolocczc e! la bourgade d'Olemla, appro-
chant ainsi en partie sur l aite gauche de la
région occupée vers la rivière Volona, où la
ville de TysmeniUa est siluée.

Avant le repliement de l'adversaire, des ex-
plosions ont été entendues ; l'ennemi faisait sans
doute sauler les ponls el les depuis.

Les prisonniers sont maintenant dénombrés ;
leur chiffre sera communiqué prochainement.
| l_a région prise par nous est .d'une sujierficie
d'environ 100 verstes carrées, sort un p«-u plus
de 175 km. rarrés.

Hindenburg â Lemberg
Vienne, 9 août. .

û. C. V. — Les correspondant de guerre dès
journaux rapportent que. lo 3 aoûl , le maréchal
hindenburg est arrivé A Lemberg pour une
courte visile.

II a élé reçu A la gare par le colonel générai
Ba-hni-Kniiolli el sa suite. .. . .

Lc régiment d 'infanterie -11 fourni! unc com-
pagnie d'honneur.

Hindenburg s'est rendu chez le commandant
d'année, puis au front.

Sur le front de Salonique
Sofia, !> aoât.

Agence bulgare. — Communiqué dc l'élal-
uiajor, le 8 aoûl :

Des combats d'orlillcrie plus ou moins vio-
Knts ont lieu lous les jouns. Hier , nos pos-
tes avancés au nord de Zuniinilza se sonl dé-
placés un pini en avant. Une .de nos patrouille!
est entrée dans le village, en a chassé le poste
ennemi et, après «voir effectué les reconnais-
sances ordonnéis, est rcnlrée.A son posle ne su-
bissant «jue des p«;rtes légères, bien qu 'elle «ii
élé vivement canonnée par l'arlillerie ennemie,

Sur tner
Paris, 9 aoûl.

(IlaiHts.) — VEcho dc Paris apprend de Co
peivhaguc qu 'un patrouilleur allemand a arrêl»
dans le Catlégat ct conduit à Swincmundc le pa-
quebot danois Idun , allant A Copenhague e
ayant A bord de nomlbreux passagers, dont beau
coup d'enfants revenant de vacances.

Londres , 9 aoùt.
Haoas. — Selon le Lloyd. on croil <jue le va-

peur anglais Trident a élé coulé.
Londres , 9 août.

HÔotiS. — On mande «lé Stockholm, en dale
du 7 aoûl , qu 'un submersUile allemand a coult
un brick sui-dois près «lu b,iIcau-pliare de Sinn-
ghiinUH.

Le Parlement anglais
Londres, 9 août.

Havas . — Mardi. A la Chambre des conuinines
M. Asquilh a annoncé qu 'il soumettra , lundi pro-
cliuin , un iw-ojct de prolongation des pouvoirs
du Parlement. Il fora connaître en même temps
les propositions «lu gouvernement sur la prépa-
ration «tes nouvelles listes électorales.

lin dépulé demande, étant donné que les Alle-
mands ont (si beaucoup moins «le vaisseaux mar-
chands détriiils jiendaiil la guerre que l'Angle-
terre cl ses alliés, si te gouverneinent insistera
daps te Iirailé de paix pour qu 'un nonvhre au
moins égal aux vaisseaux cléfcruils i>ar llA'.lwua-
gne ou ses alliés soil pris A r.Ulcmagne. M. As-
quith rér.ionsl que le gouvornemenl lie perd pas
de vue ee sujcsl. mais quc .ee n 'es! pji$' hÇ fti<i-
meiil ile faire aucune déclaration sub ies con-
dirions de paix.

1ÈRE HEURE
Démission d'un ministre anglais

Londres, 9 a "ùt .
Haoas. — La Presse Associée dil que !e Ira

vaillislc Arthur Hcnderson , ministre de l'instruc-
tion, a donné sa démission.

M. Ilendcrson estime que la quantité de tra-
vail qu 'il a dû fournir pour le gouvernemenl
dans l'organisalion du travail ct d'aulres af-
faires , est iiiconi]xitib]c avec ses charges de mi-
nistre «te l ' instruction cl, étant données les cri-
tiques failes. dans les deux Chambres, il n cru
devoir «lémissionner.

Londres , 9 août.
(Havas.) — On assure que M. Hcnderson. Oli-

nisirc de l'Instruction, continue A faire partie du
cabine! A t i Ure dc conseiller L-availlUlp

Les subsistances en Allemagne
lierlin , 9 aoûl.

( W o l f f . )  — Les journaux Bandaient que les
nupas collectifs qui sont institués depuis qudipje
temps A Berlin el dans les fauiiourgs sont beau-
coup moins utilisés du -pui.lic qu 'on nc !c. pré-
voyait lorsqu 'on les a orées. Dans les fauiiourgs.
la fréquentation Vm'.iale a beaucoup diminué. 11
esl manifeste que la misère -cle grandes niasses
jiopulaires n'est pas grande. De grands arrivages
«te fjoniuies «te terre nouvelles et de légumes onl
amélioré l'ailmenlalion populaire. Plusieurs com-
munes ont dû conserver , en Jes sécJian!, des lé-
gumes qu 'elles avaient achetés pour les cuisines
populaires.

Le mouvement gréviste de New-York
Paris, 9 août.

Havas. — Le Herald apprend de New-York
que les t grandes coriioralions de transport ont
ecce|>lé de soumettre lour lilige A l'arbitrage.
D autre part, tes compagnies de tramways, ayant
accepte les revend icalions des employés les 7000
chômeurs reprendront le travail.

Du nickel
Conslanlinople, 9 août.

(Wol f f . )  — Suivant les journaux, le minislère
de la Guerre a décidé d'entreprendre lui-même
l' exploitation de la mine de nickel d'Ak Kaka
Kaslamouni. !,c minerai sera eexporié en Autri-
che-Hongrie et en Allemagne.

SUISSE
Nouveaux prix maxima

Berne, 9 août .
I_e Conseil fédéral a fixé dc nouveaux prix

maxima pour tes céréales , tes produits fourra-
gers, le riz, 1c sucre et leurs produits. Ces prix
sonl les suivants :

Farine entière; en gros, 54 fr. 50 tes 100 kilog.,
r: au délai- , 05 cen limes le kilog. ; farine fourra-
gère, en gros, 35 fr. tes 100 kilog.. et au détail ,
12 ccnlimccs te kilog. ; son, «cn gros, 24 fr. les
100 kilog.. ct au délai':, 27 centimes te kilog.

Pâles -arimcnlaircs de ln qualité, en gros
84 fr. tes 100 kilog., cl 1 fr. le kilo au délai! ;
pA-.i* de qualité supérieure, 89 fr. les 100 kilog.,
el 1 fr . 00 te kBog. au détail.

Ri* : prix dc gros. 57 fr. tes 100 kilog. ; mi-
gro>. GO fr. ; au délail , 75 centimes te kilog.

L'arrêlé du Conseil fiSdéral fixe également les
prix maxima dits diverses catégories de sucre :
sucre en pains, prix de'gros, 88 fr. les 100 kilog. ;
mi-gros, 90 fr. 50; détail, 1 fr. 02 le kilog.;
KlICrCS cn cubes ou eu paquets : gros, 93 fr. ;
mi-gros, 95 fr . 50 : délail. t fr. 10 te kilog.

Ces nouveaux prix entrent en vigueur demain,
jeudi , 10 aoû:.

Les ouvriers bijoutiers
Genève, 9 aoùt.

Une assemblée des ouvriers el ouvrières «te la
bijouterie s'esl réunie hier soir. Après deux mois
d'aclifs -pourparlers, ouvriers ct ouvrières ob-
tiendront une augmentation de 10 cenl. par
heure sur lous tes .•olaires A parlir du 1" sep-
tembre. l__c syndicat a adhéré dernièrement ù la
fédération des métallurgislns el des horlogeHS.

Noyée
Genève. 9 août.

Lcs ouvriers -dc l'usine de Chèvres ont relirp
du Rhône, hier soir, le corps «l'une fcniuii-,
Louise M., 35 ans , qui avail disparu depuis di-
manche.

BULLETD? MÉTÉOROLOGIQUE
SU S CLCV.t

BAKOMiTR»
Jaillet Ç Sj «| S| 6| 71 81 îi Août

THSRMQMliTBg Q. 
Joiliei j S, 4 ; S; 6j 7| S 9e Août

8 h. m. 19 U m lo io lo 1« 8 h. m.
1 h. S. 25 25 24 16 20, I» 20 1 h. 5. .
8 h. s. lu n! 18 8 h. s.

B CC - C C D C T :':

785,0 §- =

rao.0" |- |

«6.0 |- i I M !.. I
710.0 =- I I j i \ =
7*5 jf- \ 1
700,0 f- i I |
«95.0 1 - i : j =
690,0 |- | j j || | j f

8 h. m. I 7b| 7J [ 74, 75. 16, 7»i JSI 8 h. Œ
1 h. S. 6 « - 6 l  61 61 «5 '5 86. .  1 h. S.
R h. S. 37! 37 I Rl\  69 8 h. S.

TEMPS PROBABLE
dans U Suisse oooidentala

Zurich, 9 août midi.
Situation sans changement.

Montbarry-Ies-Baïns
en «rnjr*re« gare : Le ràqnter. l'rix modérés
l'ro-pectua illustré. j«ia
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LA GRANDE LOI
Pli K. MAKÏAl

JMmk «i France.
t Oh ! . chère Franee, je compte les mois, tes

semaines, en at tendant  de compter les jours !
Quelle trace lumineuse vous avez laissée «lans
ma vie ! Quelle influence élrange votre conlacl ,
voire énergie onl eue sur moi... el peul-êlre sut

« Jadis, je redoutais ! hiver. Il passe, main-
lenant, et .même très vile. Jc me suis révélée
k-rmiève. Mes -sœurs, qui ne cédaient sju'avec
peine ù cc qu'elles regardaient -comme vm ca-
price, eoiiunencent A s'inléresser «t mes six belles
vaches blomles. A J'ospeet r iant  àe ma laiterie,
uux jolis snoijlcs -de mon lieurre. Et cola se
vend... lit aussi se sont vendues mes chrysan-
thèmes, el mes roses lanHvi* el les raisins de
notre vieille serre, conservés en sacs *\IT la
Ireille... , Notre premier argent a élé pout
l'église : j'ai acheté le» niatérieux d'une cha-
suble que mes sœurs brodent avec un vrai
plaisir. lil Je jour de Noël, chère France, j'ai
fouetté «le la «Sètte, de ma créine, el garni des
chon pour vos pensionnaires -de Sainte-Mairie-
ilu-Cliêne.

» Ol\t xt\\e tVrèït vnovson'. Os\ -mon pei'rt
paradis. Chaque dimanche, je cherche dans ma
mémoire les jeux innovants -du couvent, ct elles
s'en amusent , ces pe tites, A grands éclats de

1 1  iiim——tm—

f
Monsienr et Madame Angoste

Boolin-Iôrg; Monsieur et Ma-
dame Albert 3»rg ; Monsieur et
Madame Del Eoldato-Jôi-g ; Mon*
sieur et Madame .llbisch..- - .1 '¦ ;
et les familles alliées ont la
doulenr de faire part de la perte
crnelle qu 'ils viennnent d'épron-
ver en la personne de

Monsieur Jean JORG
lear père, bean-père grani-p ère,
et parent , décédé à l'Age de
69 ans.

L'ollice d'enterrement anra lieu
à Tavel , jeadi , 10 août , A 8 h.
«h matin.

R. I. P.——— vmmsmiea

t
Madame Arnold Riedo et ses

enfants , A Mariahilf , ont la pro-
fonde doulenr de faire paît i
Lean paient», amis et connais-
sance de la perte cruelle qu'ili
viennent d'éproaver en la per-
sonne de

Monsieur Arnold RIEDO
agriculfsur

«t marchar.d de bétail
à .Mariahi l f

leur cher époax , pè re, frère ,
beau-tière, oncle et ooasin , dé-
cédé i l'Age de 47 ans, moni des
secours de |la religion.

L'office d'enteriement aura lieu
vendredi , 11 août, i 9 h. do ma-
tin, i Tavel.

Cet avis tient lien de lettre de
faire part.

R. i. P.

La famille Werro-Vollery re-
mercie bien sincèrement toutes
les personi-.i . - poar les ceci. ; ce,. ,
cle sympathie qa 'on lai a témoi-
gnées dans le grand deuii qui
vient Ae la irapper.

HHmmB-M

Pascal CRAUSAZ
Géomètre officiel

a transféré son bureau

Avenue de PfroIles/16
FRIBOURG

Jenne fllle , 16 '|s ans
Suissesse allemande , possédant
notions de français , déaire en»
trer comnie volontaire dans
famille française poor aider »u*
travaux da ménage on an ma-
gasin. 3703

S'adr. sons chiflres P 3713 F A
Publicilot S. A., Fr iboura.

30 muratori
20 manovali

sono domandatl , salario per mo-
ntoie 80 a 90 c. ail' ora ; mano-
vale 55 a 65 c. ; lavoro fino tnttc
mese dicembre e al coperto.

Rivolgersi al signor AlCrcAo
JSl V' .i , Terreaux, 46 , Vm
Cbanx-de-ïonâa. 375]

A LOUER
poar toat de salle

divers appartements
de 5 et 6 chambres de maître ,
chambre d-s bains, chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. II 791 F 7

S'adresser A Alfred Biane,
avocat , route de Villars, N* 3.

ssissstiiaaSBSa^^ÊBÊK^Kli^i^^BKam^ÊammamBmtmimmiim i -¦-

Société Vaudoise des Maîtres maréchaux

IMT AVISTM,
Vu la hausse continuelle des matières premières , la

Société des maréchaux se voit forcée d'augmenter ses
prix de 15 % sur son dernier tarif.

Le Comité de la Section broyarde.

~liiïSlfiS~
J'achète tont matériel usagé , mine complète, tails, ïoattellss,

Déeanville , sommiers, maohine & vapeur et autres , visas fer et fonte
en gros. Se rend snr place, payement comptant.

Entrepôt F. Ulllardet, Gare du Flou, Lausanne.
Téléphone 4C3I. 37G5

tin extrait dea principale* publications médicale*
misses rt étrangères : . i. -.- ljjBotorm médicinal est ls meilleur
antisepti que pour remplacer le lysol, le sublimé, etc., il n'est ni
lauitique ni i xique, ne taehe pas le linge , tout en étant trèi actif St
d'un emploifacile. » Etant données les nom- B3H_H_______S"*"'lT__nbreuses contrefaçons , priera d' exiger ls m&P^^ĵ f y y l'fflA

Dan_ > toutes les pharmacies, Bro«:Sociét& \rytJ~r*_^________________S___|
Buisse d'Antisepsie Lysoform , tssisasi. L_Mak_ca___&29H_&f0

A REMETTRE TOUT DE SUITE
pour eaase de départ

UNE BOUCHERIE
avee bonne clientèle et outillage.

S'adresser sons chiffre P S742 F, i „Put>Itci<at " S. A- , Fribourg.

Concours de travaux
Les travaux de gypserie et de peintaro de l'Hosplee 3. Daler,

i Fribourg, sont aa conconrs.
Prendre connaissance des plans ct conditions an bnrean de

L. Hertling. arc hitecte, Richemont, N" 3, le matin d) 8 i
11 henres , et adresser les sonmissions & H. G. Helfer, seetêtairs
de la commission de bâtisse , jusqu'au samedi 19 août, â 5 heures
da soir. P 3756 F 3738

UOQàTIOM 0*MHtGM_ S
La commune de Ménières met en location, par voie d'enchères ,

l'anberge dea XIX Cantona avec scs dépendances , comprenant
grange, éenrie, jardin , pré , etc. Sitaation très avantageuse.

Les mises aniont lien dans ledit établissement, samedi 10 aoiï J,
i t heure du jonr. H 3776 F 3756-953

Ménières , le I" aoùt 1916.
Par ordre : ï,e secrétariat .

Vente d'immeubles
Le vendredi 18 -_VJUI , dès 2 heares après midi, i ta salle da

tribunal , l'ollice des faillites de la Sarine exposera en vente , aux
enchères publiques , les immenbles appartenant à la succession répu-
diée de Frits heller , comprenant : Oafé de l'Ange, en l'Ange, avec
6 logements et dépendances. P 3773 P 3758

Prix d'estimation : Fr. 30,000.

WlF-RMlÊT
de FRIBOUBG (Suisse)

lie ouverture c s octobre 1916. Enseignement théorique donné
par des médecics. Formation pratique aupiès dis malades. Durée do
cours : 10 mois. Diplômes officiels.

Internat et externat
I.i - .- . ci ; do français aux jeunes filles allemandes.
S'adresser , ponr renseignements, â ;.: ; ' ¦ la Supérieure de

l'Ecole d'infirmières» l'éiollet , Fribourg.

MM, Besson & flls , entrepreneurs
demandent des ouvriers

maçons, carriers, manœuvres
pour leurs travaux d'exhaussement du lac do Bret, prés Chexbres.

lions salaires. Voyage payé.
S'inscrire à l'Oilloe «la t rarnll, boulecsrd de Pérollit.

Fribonrg. S677-93S

« A  A SB-Tr i^CTTî' *'" 
p«rt0 de

" 
AI P"P!9-£*__<*_. JS* - M? MU Milu Altimde : 1800 m.

Hôtels LAGGER
Prospectas et brochure illnstr. gratis sur dem. '— Fa m. r-azeei.

rire. Je leur fais , on oulre, une leclirre chaque
jeudi . Flics veulent toujours des « histoires sur
l 'Amérique >. Oh ! elles vous a'unenl l'iii-ri- -
ment. Pour celles qui votw ont connue, c'çst
île l' enthousiasme ; les aul res  rêvent de vous
voir . Le l«m oir vt le repos h!» remettent vite •
elles sont toujours pressées de repreuidre du
iravail , cl cet été leur ouvrage trouvera un débil
hcuiTiix.

« Nous avons de bonnes nouvelles de Conan.
1! S'Intéresse à son labeur, el a voué A noir,?
oncle unc affection passionnée. Klle est triste ,
la vie de cet hoiiune sans enfants! qui garde
jiprès 'lanl d'années le deuil de sa femme, et
nui ne trouve dc joie que dans .'e bien qu 'il

. L'agent qui s'occupe des recherches donl
je vous ai parlé, est tris actif. 11 est venu ici,
a fail une empiCle sérieuse, et «'est convaincu
de la culpabilité de ce", homme, quoiqu'il ">'
oii pas dc preuves. II n retrouvé sa piste jus-
qu 'à son départ de France : embarqué au Ha-
vre, comme cuisinier ;i bord d'un voilier, il
a débarqué à Boston : mais IA. sa trace s'est per-
due. On ne désespère pas de le retrouver , ce-
pendant. S'S esi coupable, t* B»H>euiet« » dû
s'inquiéler de la queslion d 'ex-lradilion , el des
pays où juslemenl l'extradition n 'esisle pas :
l'Argentine,' par exemple. C'esl de cc côlé qu 'on
dirige maintenant les recherches. .Mon oncle
s'y intéresse vivement, el Conan craint parfois
qu 'il n'y consacre en secret des sommes plus
considérables que celle pour ilaquellc nous nous
sommes engagés. -Vsuvicc CffiHA&l J' ai été long-
temps inconsolable du malheur qui l'a atteint,
de l'ombre sinistre planant sur son nom , et pai
là même sur sa vie. ilui détendant tont bonheur ,

glaçant sa gaieté, sa Jeunesse. El depuis quel-
que lemps, il me semble pénélrcr les vues soçrfe-
les de Dieu , qui n 'éprouve que pour transfor-
mer el élever... Mon pauvre frère serait resté
un oisif , jouissant d'une existence médiocre , sc
contentant d'uu niveau vulgaire. H B, main le-
liant, compris celle grande loi qui . ù moi aussi ,
a élé révélée, Ja loi rédemptrice du Iravail. 11
n 'esl plus un oisif , ii n 'esl plus un égoû-le. Car
ce labeur a d'antres ei.jels que lc pain quoti-
dien. Rendre son ahcieii lustre à notre nom
lehli, alléger noire polivrelé, se préparer h "lui-
même, si Dieu m'exauce, un heureux foyer, cc
seroiil là îles fruils du travail béni.
. Pardon de vous parler si longuement de

ce que j'aime. J'ai confiance cn vous. Jc n'avais
jamais ou ' d'amie. Tout semblait nous sépa-
rer : votre forlunc, ma fierté. Et mon cœur
es! allé au voire par une pente si douce, sur
de trouver la sympathie et même l'appui dont
j'ai souvent besoin !
, « Oh revenez ! H me semble que vous êtes

la îorce. el sûrement vous êles Oa joie l »
Les yeux de France se mouillent en lisant

ces lellres. De nouveau clle seul une élrange
humilité. « Comment tes ai-je changées '! Çfciel
exemple ilcilr ai-je donné? Savent-elles si, à
l e u r  p laee , jc ne llic serais lias bien aiilreiuenl

Hélas ! elle aussi désire son retour dans cc
pays charmant où , Inconsciemment, elle a cu
une si douce influence. .Sa tendresse filiale
seule la retient à New-York. Sa belle-mère est
comylMcïrtcnl neurasthénique, et, «pris deux
ou Irois semaines, l'ancienne antipathie, qui
s'est transformée en monoinanie, rend de nou-
veau la lie impossible ù France ! Elle palicnle ;

Lu Fabrique de earton»
nage Léon GEBN, à Neuve*
ville, demande nn bon

ouvrier cantonnier
Place stible.

A la mem? adresse , on
demaade

ÉÉÉ 4e toeau
connaissant le français et l'aile'
mand, ainsi que la comptabilité
américaine. P 31 IS \' S7M

LMumut*. p . ... J*
Ecole IiEMANlA
Préparetioit.'rap idè,

approfondie.

Une cuisinière
possédant nn bon certificat de*
maiiAo plaee. 3739

8'adresier sons P S75S F i
Publicitas S. A., Frihourg.

Demoiselle de magasin
Perionnf sérieuse , connaissant

lesdeux langues , est demandée.
Charcuterie I'olfct.

5S;S2î'«.; Sis ^-"E -- <*-;>S S-c&tkS.ZZrZ *SC-èMmcîiSS.îoSAÏZciSS'̂  -. S'«.-. .Zuz£gÊ3&8&'8&

DE L'UNION AYEO DIEU
par le B. A.LBERT-LË-GRAND, traduit par lo P. J.-J. BERTHIER, O. P.

rROISIÈMl ÉDITIOIt

In-32, do 150 pajes, avec gravur» hors texte.

l'rix : 50 cent.

En vente à la Librairie catholique et à l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg.

BENZINE
pour moteurs fixes

BENZOL
pour automobiles

Livraisons i raison de
200 litres par consommateur
sont effectuées jusqu'à con-
currence de notre disponible.

RADM (S. k.)
Ilaldimnnd, 14

LAUSANNE

Charles Mmm
Avenue de la Gare, 7

A FRI6011G
est acheteur

de regain
OH DEMANDE

à louer on â acheter
quantité do domaines, maisons dc
commerce , bôtels et restaurants.

S'adresser i. l'Agence Imino-
i i i i i . - 1, et eommereiale frt-
¦l ". ce i . -; < . .. ..... H. A-, Fribonrg.
Brasserie tr'olha'd.

Téléphone 4.33.

On demande ponr laFranee

0 kn: titans
gain : 8 à 15 fr. par jour. Frais
de voyage payés.

S'adresser personnellement fe
l'Hetel dn Ilonton, fe Bel-
fanx. 3757

Oa demaade pour le ^'sep-
tembre dans pelit ménage soigné

MJLl
robuste , 17 & 18 ans, au courant
des travaux do menace, sérieuse
et da bon caractère. Bons gages.

S'adresser à _»""» «laebaaz,
L& Turassî , Coruonltiobv,
prés Neuchâtel. P 2 t 2 j N j î o a

A VENDRE
tont de suit9 t bon chien d'arri-t,
t bon chien conrant , 1 fasil de
chasse et tons les aces: soi es pour
chasseur. 376t

S'adressor à Cb. Huguenin,
Delémont.

ON DEMANDE
pour lo 1" saptembre, ou pour
plus tard

bel appartement
an soleil , de 3-4 chambres, avec
gaz et électricité.

Adresser offres avee prix à
I' u'licitai S. A , liienno, sous
chiffres P1891U. 3750

Oa demaade à loaer
pour le Î4 septembre, à Fribourg
ou Perolles , nne villa on maison
meublée , assez confortibie, com-
prenant culline , salle A manger,
trois on quatre chambres à coa>
cher. Pri* modéré. Ecrire avee
prix et détails à M. Gueydan, fe
Salnt'Blalae (Neuchiltel).

Domaine à vendre
silué dans le district de la Gruyère ,
i proximité ' i o  la route cantonale ,
d'une contenance d'environ
13 j.orc .- 'c , avec babiiation ,
grange, écurie , eau intarrissable.

S'adresser au notaire Henri
Paaqnieri fe Bnlle.

Appartement
A LOUER

t" étage, aa soleil , cUex v.. Rj
lebaeta, au. BeauMesrai, 18,

POSTICHES D'ABT
Modèles cbie _ j t £ & ? 5 &.

Bernard
^ ^8 /̂

ituchonnel \ >̂

LiCSiBHE r
Catalogue f ranco

clle va voir des amis el prolonge scs séjours
chez eux. Mnis, a chacun de ses relo«irs, ce sonl
des scènes pénHAes, et son père ijul-fliônie, -les
larmes nux yeux, l' engage à retourner chez
scs amies de iV.nard.

Lui est trislcnicnl changé. Les affaires le
raliguenl. son foyer devient innipportable.
Mistress Lisle, loiit en adorant ses ciifiinls . ne
juni  supporter leur gaiclé ; ils soiil confine*
dan* la nursery, 'livrés aux gouvernâmes, et
M. Lisle passe ses heures de loisir si son club.

Il a cherche A fixer l'avenir de su fille en
Aim-rique. l-'rancc, Sentant <|uel soulaffenicnt
ce serait pour lui de la garder , de venir sou-
vent chez olio , a essayé de reconnaître les «nul-
lités des prolciidanl.s, cl s'est sérieusement iu-
Icrrugce i'i leur sitjel . .Mais quchfue chose
s'élève cl proiesle dans son coeur. Elle coin-
Vrcnd mainleiianl (|ue l'image de Conan ne
sVtCaccra pas de son souvenir. Pcnsè-l-i! à
elle ? Klle le croit . Mais elle croil aussi que sa
fortune A elle les sépare, cl que surtout il ne
lui offrirait jamais un nom sur Jcqucl s'clcn-
drail une ombre. Quoi qu 'il en .soil, elle ne peul
aimer personne aulre , cl. cn admettant qu 'elle
i\it la force de se sacrifier aux -désits dc son
père, clic esl trop loyale pour sc marier avec un
amour , si pou avoué qu 'il soil , ati fond dc son
coeur.

Kt pleine de tristesse, ayant obtenu de son
père la promesse qu 'il l iendrail  la rejoindre ,
qu'il s'accorderait des loisirs et voyagerait
avec elle, elle repart avec des amis, le cœur
étrangement secré, navrée de quitter Ves iiébés
«loir: d'abandon moral lui esl si cpû-niblc, suais
StirlOUl déchirée de laisser M. Lisle sans réron-
forl. sans joie. Klle a fail. au dernier momenl ,

Vente juridique
Vendredi. 11 août, & t h .

de l'après-midi, l'office des ponr-
suites de la Sarine fera vendre
au domici' -.- de Lonis Oévaud, i
Corserey, diverses marchandises
d'épiseric. vins, 3 lits comple's ,
1 commode, 1 armoire , t canapé ,
2 garde-robes, * vases, t brouette
a t rones et une ceitsine quantité
de foin. J762

Le Préposé.

YENTE JURIDIQUE
Vendredi, 11 août 1916, A

4 heures après midi , l'Office
des poursuites de la Sarine
fera vendre au domicile de
Rosalie Galley, à Cottens ,
1 petit char à pont et 1 ma-
chine i coudre. Cette vente
aura lieu â tout prix.

Le Préposé.

Vente juridique
Vendredi , 11 août 1916, à

9 h. du matin, l'Office des
poursuites de la Sarine fera
vendre au domicile de Char-
les Gougler, StSckmatt , Bon-
nefontaine , 1 génisse de
3 ans. Cette vente aura
lieu à tout prix.

[Le Préposé.

OCCASION
A. Tendre 3 tonrnlqncfs

pour cart?» postales IUS
cases). 3759

8'adresser sons P 1247 B à
Publieras S. A., Bulle.

Oa demande & acheter à
l'état neuf

un sucrier argent
du TircutoMl fribonrgeois 1916

Faire ollres cn indiquant lo
prix tons S 88G Y i Publicitas
S.  A- {Ha»sensVsin & Vogler),
Solenre. 3749

H oa tenu
ci apparie ment à louer.

S'adrtsser Grand'Bue, 51,

Schœffer frères
Fribourj, Varis, 20

Chauffage central
Installations sanitaires
A LOUER

rue de fiomont

1 appartement
S'adresser i HDa Delaqnis,

villa det Fougères , PéroIIea.

un ultime effort  pour Tester près de lui. I n«
crise <tc lierfs de mislress Lisle a accueilli m,
Instances . Elle a offert alors A son f i x e  A _
S'installer dans liric pchsion -de famille : m'ai-
il a ^refusé : c'eil! été étaler par lrop crflmcm
la dUcorde de sa maison. 11 recule Jes sblu
lions , et préfère qu 'elle palienle encore un,
saison , iju 'elle retourne en France sotls pro
texte de santé.

ICI , ijuand c'e pnquehot s'éloigne, la di-rn'nr ,
vision de l-'rancc est celle dc oe! liomme -Vieilli
ravagé, qui la suil d' un oeil sec et &rdcn!.

(A suivre .)

Publications nouvelles

Entre sainl Denis et sainl Georges, par Fortl Nlldiix
Il i ieffer . tin volume in-10 3 lr. HO . Lausanne e|
Parii, .Librairie Payot & C*.

' Voici un ouvrage sl réollemcnl t original > qu 'i] \ ,
ncel l rc  iliinlilée hors de jviir son uiile.ur. lOtalemcni
inconnu jus<|u'ici des lecteurs français. F. M. Iluellcr
est un poète, cril^ue d'art tl romancier anglais. •«.
juurd'liuf Jieiilenant dans l' armée britannique. Soi
l ivre  publié en auloinne 1915 a Rrandoment coMi
hué si faire comprendre el aimer la France aux Ai
glais Cultivés- La traduction française, très lûignfe
1res fidèle qui vient de paraître forltficrn à son lou
s'ii en esl besoin, la sympathie des Latins pour !,
Aiij{ - 0-<Saxon$- Le tilre 'de l'ouvrage , singulièremn
évocatcur écs deux races «UlSeS, est emprunté.
Shakespeare.

Iluflfer  connaît  parfailemcnl le pays de Franc
pour lequel il professe une ardente admiration .

l'Inslllul d'iSGEMiOIIL inaugurera
la nouvelle construction duTheresianum » octobre l;;ç

Etablissement très bien aménagé au point de vne hygiénique cc
merveiUensement sitné an bord du lac des Qualre-Cantons.

L'Imtitntiou comprend :
a) EaHeignemenl aeeondaire ponr jenne» nues et k, r

tlona apéelalea 1 cours piéparstoires allemands pour élèves .
langue étrangère ; cours secondaires de trois classes ; école comme;
ciale de deux classes (avec examen officiel poor l'obtention d-
di plùme) ; cours spéciaux qui préparent à l'obtention dn diplôt»
pour l'enseignement des langues allemande, française, anglaise <italienne ; cours ménagers théoriques et pratiques (cuisine, travasi
mannels , tenue de la maison , soin des malades).

bj Enseignement normal 1 coois normaux pour la lormatio:
des institutrices primaires , secondaires , des maitreascs d' n ci- .- .- ,
manuels, des maîtresses ménagères, des maîtresses d'écoles enfanlcâ,

Pour renseignements et prospectus, s'adresser i la direotioa de
pensionnat Theresianum , Ingenbohl (canton de Sohwyr).

HUM ILE MONT
près BULLE (Grnyère, Snisse)

Téléphone 250

Etablissement médical do premier ordre oatett toile l'uni i
Traitement des maladie* nerve.tu. en , dea voies «igeaciria

et de la nutr i t ion.  — gnrmenage, anémie, latexlcaUoaa.
Onre de repos, convalescence. — Béfimea.

HYDRO — ÉLECTRO — PHYSIOTHÉRAPIE

Ni aliénéSf ni tuberculeux
Chapelle. A-nmôaler.

Prospectas et renseignements : Méd.-Dir. D' YoUncbevHlJ.

Auberge à louer
l _&_______^___r_k-^t. commune de Mannens-Grandsivu

ti AmSàFŝHî* expose en location par voi • de soume
£tk U t l i tB tc ï t l  «ion et aux conditions U.. 1..c.c-.UU -.

lÉl^^yp «M anltBMfi «««wiiml»
«Hî ^^L^ " BMM M wmmu

sisa i Grandaivaz aveo ses dépendances, poids publio , gtange, écmii.
jardin et environ 15 ares de pré naturel poar entrer en jouissants
le t" janvier 1917 .

Les ofires avec déclarations de baslance seront reçues chez M. lt
syndic jusqu 'au 15 août prochain.

Cet étabiiisement unique dans la commnne et situé an passif
de la nouvelle route intercantonale Frihoarg-Payeme jouit ffrat
clientèle assurée. II 3510 t' J561

ILe secrétaire commnnal.

Avis important
Il est porté à la connaissance de UM. les docteurs, médecits,

cliirnrgiens , dentistes, pharmaciens, droguistes, vétérinaires, saga-
iemmES, ainsi qu 'aux commerçants et industriels , que l'A ,-;., .i ci
Immobilière et Commerciale F«tbaarx<ol«e 8. A. I
Fribonrg, Bcaaaerle Gotbaxd. ae ebac^a de ceeonvtt-
menta de eréancea an uux le plos réduit , fournissant tcU&cïii
l'occasion d'être satisfait sans ennni comme sans déplacement.

Recouvrements sur le canton et la Suisse. Demandez cos tarifs.
Téléphone 4.3t. S614-91I

LU PREDICATION POPULAIRE
les Pères, les Doetcurs et les Saints

par l 'Abbé J. PAILLER

Prix : 8 ff. BO

L'âme de tout apostolat
OUVRAGE RECOMMANDÉ AUX PERSONNES

VOUÉES A L'APOSTOLAT
par Dom J. B. CNAUTARD

Prix c 1 fr. 25

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATH0LIQ0E
130, Placo Saint-Nicolas

tt â la htbratrtt Su Paul, Avenue de Perolles, Fribourg


